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Le nouveau centre « Rio 
Tinto/ArcelorMittal » 
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Restaurateurs, tenanciers, festivaliers et sportifs  
se préparent au déconfinement 

Enfin un peu d’air!
Pages 3, 4, 5, 8 et 39

Jean-Philippe 
Boulet,  
copropriétaire  
du restaurant  
Le Fougasse
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ACTUALITÉ

Inondés d’appels pour des réservations

Des restaurateurs fébriles à l’idée d’ouvrir les terrasses

Depuis l’annonce du gouvernement 
Legault de l’ouverture des terrasses  
extérieures dès le 28 mai, des restaura-
teurs de la région sont inondés d’appels de 
clients qui souhaitent réserver leur place. 
Alors que les terrasses ouvriront pour 
deux personnes seules ou avec enfants 
mineurs, un possible passage en zone 
orange le 31 mai permettrait aussi  
l’ouverture des salles à manger.  

Au resto bar les Tire-Bouchons, on assure 
que la terrasse sera prête pour l’ouverture 
prévue le 28 mai prochain. 

« Nous sommes déjà en mode réouverture, 
annonçait Christian Deschênes, coproprié-
taire du resto-bar Les Tire-Bouchons, au  
lendemain de l’annonce du plan de déconfi-
nement. Nous sommes très excités à l’idée 
d’accueillir nos clients. À peine 12 heures 
après l’annonce, certains m’appelaient déjà. 
C’est le fun de savoir que les gens se sont 
ennuyés et qu’ils seront au rendez-vous. Tou-
tefois, nous ne prendrons pas de réservation. 
Ce sera premier arrivé, premier servi ». 

Jean-Philippe Boulet, copropriétaire du 
restaurant Le Fougasse, sera également prêt. 
« Nous sommes très heureux de la réouverture 
de nos terrasses extérieures. Depuis 
l’annonce du plan de déconfinement, nous 
avons reçu au-delà de 150 appels de réservation 
en 24 heures. Les gens répondent présents et 
c’est très apprécié. Nous prenons avec joie les 
réservations! Nous voyons afin la lumière au 
bout du tunnel », confie-t-il. 

Au Distingo Resto/Pub, les réservations 
se multiplient tout aussi rapidement. 
« Toute mon équipe et moi sommes con-
tents de rouvrir notre terrasse extérieure le 
28 mai. [...] Je suis soulagé de compter sur le 
retour de la majorité de mes employés parce 
que la demande est très forte », raconte 
Rémy Salvail, propriétaire du Distingo.  

Beaucoup d’organisation 
Au lendemain de l’annonce, M. Boulet et 

son équipe s’affairent déjà à la réouverture. 
« En plus de l’installation de nos terrasses, 
dont celle de l’autre côté de la rue du Roi, 
nous devons regarnir nos frigos en bières 
parce qu’il ne nous reste plus rien. Par 
chance, nous avons déjà beaucoup de  
nourriture en raison de notre service take-
out que nous offrons depuis la fermeture des 
restaurants », détaille-t-il. 

Le copropriétaire des Tire-Bouchons 
souligne aussi que beaucoup de travail reste 
à faire. « Nous devons revoir notre stock 
d’alcool, nettoyer les lignes à bière, etc. En ce 
moment, c’est comme l’ouverture d’un  
nouveau restaurant », souligne-t-il.  

« En ce moment, c’est la course à la  
bière, lance M. Salvail tout en rigolant.  
Nous devons absolument remplir nos  
frigos de bières et revoir notre réserve de 
spiritueux. » 

Plusieurs zones grises 
« Malgré notre enthousiasme, plusieurs 

questions demeurent, admet M. Boulet.  
Est-ce que les gens pourront entrer dans le 
restaurant pour aller aux toilettes? Est-ce 
que nous pourrons ouvrir notre terrasse sur 
le toit du restaurant sachant que les clients 
devront entrer dans le bâtiment pour s’y 
rendre? Il y a beaucoup de zones grises dans 
l’annonce du gouvernement. » 

Pour Rémy Salvail, la préparation est la 
clé. « Je m’attends à l’ouverture des salles à 
manger dès le 31 mai, si nous basculons en 
zone orange comme prévu. Je prépare donc 
l’ensemble de mon restaurant pour la réou-
verture, malgré que certaines informations 
restent à confirmer », informe-t-il.  

« Ce sont plusieurs détails, mais je 
m’attends à ce que les modalités exactes 
soient bientôt dévoilées. Toutefois, si nous 
basculons en zone orange, le tout sera plus 
clair », conclut Jean-Philippe Boulet.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Jean-Philippe Boulet, copropriétaire du  
restaurant Le Fougasse. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

La terrasse du resto-bar Les Tire-Bouchons était en préparation la semaine dernière. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Rémy Salvail, propriétaire du Distingo 
Resto/Pub. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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ACTUALITÉ

Retour des festivals et activités extérieures le 25 juin

Des mesures de déconfinement bien accueillies

Le 25 juin prochain, les festivals et activités extérieures pourront reprendre avec un maximum de 2500 personnes en zones orange et 
jaune. Face aux dernières annonces du gouvernement québécois, des organisateurs de la région sont optimistes de pouvoir mettre 
en branle des événements rassembleurs, cet été, à Sorel-Tracy. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

La Société d’Agriculture de Richelieu en mode organisation
Depuis l’annonce de l’autorisation d’orga-
niser des événements extérieurs rassem-
blant au maximum 2500 personnes, les 
membres de la Société d’Agriculture de 
Richelieu (SAR) s’affairent à organiser 
tous les événements prévus au calendrier 
cet été.  

« Nous devons tout revoir et repenser, 
affirme d’entrée de jeu Marco Lavallée, 
directeur général de la SAR. Nous avons 
déjà décidé d’annuler l’Expo agricole 2021 
qui devait avoir lieu du 9 au 13 juin, pour 
une deuxième année consécutive. Toutefois, 
nous travaillons sur la possibilité d’organiser 
une mini expo, en août, avec manèges et 
petits concerts. » 

Pour M. Lavallée, il est cependant impen-
sable d’organiser un jugement d’animaux 
lors du mois d’août. « Nous étudions plutôt 
la possibilité d’organiser un jugement à la fin 

juin. Nous tâtons actuellement l’intérêt des 
agriculteurs, mais le mois d’août est trop 
occupé avec l’Expo agricole de Saint- 
Hyacinthe et le Suprême laitier », soutient-il.  

Pour ce qui est des compétitions éques-
tres, le directeur général annonce avec joie 
que 14 compétitions auront lieu, cet été, au 
Centre multifonctionnel Richardson.  

« Nous devons encore obtenir la confir-
mation de Cheval Québec, mais je crois 
que la première compétition se tiendra  
le week-end du 26 et 27 juin. Tout le  
protocole sanitaire est en place depuis l’été 
dernier, alors que nous avions tenu quel-
ques compétitions avec 250 personnes. 
Cette saison, avec une capacité maximale 
de 2500 personnes, nous serons complets 
toutes les semaines jusqu’en septembre », 
mentionne-t-il.  

La prochaine Expo agricole complète à 
Sorel-Tracy aura lieu du 8 au 12 juin 2022.

Malgré l’annulation de l’Expo agricole 2021, la Société d’agriculture organisera diverses  
activités. Photothèque | Les 2 Rives ©

Le Groupe Gib enthousiaste d’animer le centre-ville
Pour le président du Groupe Gib, Jean-
Pierre Groulx, les nouvelles relatives au 
déconfinement annoncées par le gouver-
nement du Québec « sont excessivement 
positives ». 

« Malgré que la logistique ne sera pas évi-
dente pour le Gib Fest, nous organiserons 
neuf week-ends d’activités qui se tiendront 
du jeudi au samedi, dès le 8 juillet jusqu’à la 
fête du Travail, assure M. Groulx. Même si 
des mesures sanitaires différentes s’ajoutent 
au courant de l’été, nous serons en mesure 
d’ajuster le tir. L’important est de recréer 
l’appartenance au centre-ville. » 

Bien que d’autres annonces sont à faire, le 
président confirme déjà plusieurs activités, 
dont des bars et restaurants à ciel ouvert sur 
le terrain de l’ancien Café St-Thomas ainsi 
qu’au coin des rues Augusta et Roi, 
d’immenses jeux d’échecs un peu partout au 
centre-ville, des jeux d’enfants, un mini-putt 
et des spectacles musicaux.  

« Le terrain gazonné près de la place du 
marché sera plus chill avec un aménage-
ment agréable, un ciné-parc et même un 
skatepark. La course de cinq kilomètres sera 
aussi de retour sous une autre forme qui  
respectera les consignes sanitaires. Puis,  
toutes les vitrines des locaux vacants au centre-
ville seront occupées par des toiles et photos 
d’artistes locaux », détaille M. Groulx. 

Tout en assurant que l’ensemble de ses 
activités seront gratuites, il avance que des 
spectacles payants de groupes musicaux 
d’envergure pourront s’ajouter au courant 
de l’été. « Nous travaillons pour tout organi-
ser et d’autres annonces s’en viennent. Nous 
travaillons également avec la Chambre de 
commerce  pour assurer l’animation du 
centre-ville parce qu’il est important que les 
gens profitent de leur ville après les mois 
plus difficiles », conclut Jean-Pierre Groulx. 

Quant aux Régates de Sorel-Tracy, elles 
sont toujours prévues les 4 et 5 septembre, 
au quai Catherine-Legardeur.

Le Groupe Gib organisera plusieurs activités dans le cadre du Gib Fest au centre-ville de 
Sorel-Tracy, dès le 8 juillet jusqu’à la fête du Travail. Photo Pascal Cournoyer | archives Les 2 Rives ©

Au-delà des attentes pour Bières vins et terroir
« Les plus récentes annonces du gouverne-
ment québécois sont au-delà des attentes 
pour notre événement dégustatif qui se 
tiendra cet été à Sainte-Anne-de-Sorel, 
lance d’emblée Laurent Cournoyer, direc-
teur général de Bières vins et terroir. Nous 
sommes très heureux et excités de pouvoir 
accueillir les gens de nouveau en 2021. » 

M. Cournoyer se dit satisfait de la capacité 
maximale fixée à 2500 personnes. « En 
2019, nous avions accueilli 2500 personnes 
sur les deux jours. Le maximum correspond 
donc à notre standard pour notre week-end. 
Nous espérons que les gens seront au  
rendez-vous », affirme-t-il. 

Initialement prévu les 25 et 26 juin  
prochains, l’événement sera vraisembla-

blement reporté au mois d’août. « Nous 
sommes un événement de dégustation, 
donc le port du masque n’est pas très  
compatible. C’est pourquoi nous étudions 
la possibilité de déplacer l’événement 
quelque part en août, alors que le port du 
masque ne sera pas obligatoire pour les 
gens qui auront reçu deux doses de  
vaccin », explique le directeur général.  

Depuis l’annonce du gouvernement 
Legault, M. Cournoyer et son équipe  
préparent activement la seconde édition 
de l’événement. « Nous devons confirmer 
la présence des microbrasseries, des 
foodtruck, etc. Mais nous offrirons  
assurément un événement cet été à  
Sainte-Anne-de-Sorel », assure Laurent 
Cournoyer. 

La première édition Bières vins et terroir en 2019 avait attiré 2500 personnes. 
Photo Jean-Marc Mainella

Mesures pour les spectacles 
extérieurs dès le 25 juin

Assis : En zone orange et jaune, 
capacité de 2500 personnes sans 
obligations de sections distinctes. 
Debout : En zone orange et jaune, 
capacité de 2500 personnes répar-
ties en section délimitée pouvant 
accueillir 250 personnes chacune.
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Réouverture des terrasses des bars le 11 juin

Un « timing parfait » pour le Pub O’Callaghan

Le nouveau propriétaire du Pub O’Callaghan, 
Louis-René Lafond, ne pouvait espérer 
mieux. Avec les travaux qui s’achèvent 
dans les prochains jours et la réouverture 
annoncée des terrasses des bars, il sera fin 
prêt à accueillir ses premiers clients dès le 
11 juin. 

« Cette longue fermeture nous a permis de 
réaliser des travaux qui avaient été long-
temps repoussés. Ce que j’ai voulu faire, c’est 
garder l’âme du pub, mais le rajeunir et le 
rendre plus facile d’accès. On visait juste-
ment une réouverture en mai ou juin, alors 
le timing est parfait pour nous », se réjouit 
M. Lafond, qui est heureux de pouvoir 
compter sur tout son personnel dès la 
reprise. 

Concernant la terrasse, elle pourra être 
agrandie dans la rue afin de respecter les 
règles de distanciation, si bien que plus de 
clients pourront en profiter. 

À l’intérieur, tout sera prêt dès que la 
région tombera en zone jaune. À ce 

moment, il sera possible pour les clients de 
consommer de l’alcool et profiter de specta-
cles à l’intérieur du bar. Selon le premier 
ministre François Legault, la majorité des 
régions devraient tomber au jaune le 
14 juin. 

« On a agrandi le rez-de-chaussée, 
déplacé le bar et mis les toilettes à l’étage. De 
cette façon, il y aura plus de place pour les 
gens, mais aussi plus de personnel derrière 
le bar pour un meilleur service. L’accès à 
l’étage sera aussi facilité. On a hâte 
d’accueillir les clients! », conclut Louis-René 
Lafond. 

La lumière au bout du tunnel 
Du côté de la Taverne centrale, située sur 

l’allée piétonnière du centre-ville, on assure 
aussi qu’on sera prêt le 11 juin. 

« On voit la lumière au bout du tunnel. 
On ouvre plus tôt que l’an passé, alors qu’on 
avait dû ouvrir du 28 juin au 16 octobre 
avant de fermer complètement », explique le 
copropriétaire Martin Leduc. 

Ce dernier dit avoir rencontré plusieurs 
clients qui lui ont dit, à lui et son frère 
Claude, avoir hâte de se retrouver à la 
Taverne Centrale. 

« On a monté notre auvent samedi passé 
et plusieurs clients sont venus nous aider. Il 
y en a qui sont seuls, des retraités, et ils  
viennent faire un tour à la Taverne l’après-
midi. C’est leur seule sortie souvent. On 
accueille autant des plus vieux que des plus 

jeunes et je sens que tout le monde a hâte de 
socialiser autour d’une bière », souligne 
Martin Leduc. 

Le copropriétaire s’explique toutefois mal 
pourquoi ses voisins, le Cactus Café et le 
Distingo, pourront rouvrir leur terrasse 
deux semaines plus tôt, le 28 mai. 

« Le premier ministre s’est fait poser la 
question et il a répondu qu’il voulait y aller 
graduellement. Je veux bien, mais c’est quoi 
la différence entre boire une bière sur une 
terrasse ou manger? Mais bon, on va faire 
avec et on est satisfaits de ces bonnes  
nouvelles », conclut M. Leduc.

Le nouveau propriétaire du Pub O’Callaghan depuis juillet 2020, Louis-René Lafond, a hâte 
de présenter le fruit de son travail des derniers mois à sa clientèle. 
Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©

Jean-Philippe

Morin

jpmorin@les2rives.com
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Les échos du conseil municipal du 17 mai à Sorel-Tracy

QSL obtient deux terrains en emphytéose
Le conseil municipal a unanimement 
autorisé, le 17 mai, la signature de la  
cession en emphytéose des anciens ter-
rains d’Hydro-Québec situés au 12125, 
route Marie-Victorin, à Sorel-Tracy, à QSL  
Services pour l’implantation de son projet 
de terminal portuaire. 

L’entente prévoit que le bail emphytéotique 
soit valide pour une période de 30 ans. Elle 
est d’ailleurs renouvelable à trois reprises 
pour des périodes de 10 ans, au besoin.  

Depuis le 3 mai dernier, QSL a entamé la 
première phase de son projet d’investisse-
ment de 10 M$ pour la construction d’un 
terminal portuaire en partenariat avec la 
Ville de Sorel-Tracy afin d’implanter une 
zone de manutention multimodale desti-
née aux fertilisants, au sel de route ainsi 
qu’à la cargaison générale sur les anciens 
terrains d’Hydro-Québec. Cette première 
phase devrait se terminer à la fin du mois 
d’août.  

Les deux phases du projet, qui permet-
tront aux agriculteurs de la région de s’y 
approvisionner directement en engrais dès 
l’automne prochain, représentent des inves-
tissements de 20 M$ sur cinq ans et la créa-
tion, à terme, de 40 emplois.  

Il sera possible d’en savoir plus sur le  
projet de terminal de la Zone industrialo-
portuaire (ZIP) de Sorel-Tracy le 27 mai 
prochain à l’occasion d’une conférence  
virtuelle présentée par la Chambre de  

commerce et d’industrie de Sorel-Tracy. Le 
maire Serge Péloquin et le PDG de QSL 
Robert Bellisle partageront la tribune pour 
l’occasion. L’inscription est gratuite au 
ccist.ca. 

Financement au deuxième projet  
du Centre des arts contemporains 

Les élus ont autorisé à l’unanimité le ver-
sement d’une somme de 195 300 $ au Cen-
tre des arts contemporains du Québec à 
Sorel-Tracy, dans le cadre du second projet 
à être réalisé sur le quai Richelieu.  

Lorsque le vieux hangar situé au 88, rue 
de la Reine avait brulé le 1er juin 2019, la Ville 
avait été compensée pour cette perte par 
l’assureur pour un montant de 195 309,64 $. 
Ensuite, le 17 août 2020, les conseillers 
avaient adopté une résolution afin d’autori-
ser l’affection d’un montant de 195 300 $ au 
Centre des arts contemporains du Québec à 
Sorel-Tracy pour la réalisation du deuxième 
projet du complexe. 

« À la suite de l’incendie, la Ville s’était 
engagée à remettre le montant de l’assu-
rance au Centre des arts contemporains », 
assure Serge Péloquin, maire de la Ville de 
Sorel-Tracy, lors de la dernière séance du 
conseil. 

Rappelons que le Centre des arts  
contemporains comprendra plusieurs élé-
ments, dont un atelier d’art monumental, 
d’art numérique et des ateliers de forma-
tion, un centre de diffusion, une résidence 
d’artistes, une salle d’exposition et une salle 
événementielle. 

Octroi de contrats 
Les élus municipaux ont octroyé, lors de 

la dernière séance du conseil, un contrat de 
travaux de réhabilitation de la chaussée 
pour l’année 2021 à Sintra inc. pour la 
somme de 2 260 257,19 $. 

Avec la provision, le montant maximal 
autorisé à dépenser pour les travaux  
s’élève à 2 486 282,91 $. Cette dépense sera 
financée par le Programme triennal 
d’immobilisation (PTI) pour l’année 2021. 

Les élus ont également octroyé un contrat 
pour le service d’entretien technique des 
systèmes mécaniques pour le refroidisse-
ment des dalles de béton réfrigérées pour  
le Colisée Cardin et le curling Aurèle-
Racine à Cimco réfrigération, au coût de 
105 679,27 $.  

Le coût final du contrat pourra varier 
selon les travaux qui auront été effectués, et 
ce, pour la période du 1er juin 2021 au 31 mai 
2022.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

QSL Services a reçu deux terrains en emphytéose pour une période de 30 ans de la part de la 
Ville de Sorel-Tracy pour l’implantation de son projet de terminal portuaire sur la route 
Marie-Victorin. Photo gracieuseté

ACTUALITÉ

Rapport du maire sur l’exercice financier 2020

Un surplus de 6,55 M$ à Sorel-Tracy
Plongée en pleine pandémie de la 
COVID-19, la Ville de Sorel-Tracy a  
conclu sa dernière année financière avec un 
surplus de 6,55 M$ et avec des revenus de 
fonctionnement plus élevés qu’anticipés 
pour s’établir à 64,9 M$.  

Ce sont les faits saillants des états financiers 
2020 qui ont été confirmés par le rapport de 
vérification externe dont le maire Serge 
Péloquin a présenté les grandes lignes, lors 
de la dernière séance du conseil municipal, 
le 17 mai dernier. 

Les revenus supplémentaires de la Ville, 
pour 2020, s’expliquent principalement par 
le contexte particulier engendré par la  
pandémie de la COVID-19. Ces revenus 
excédentaires sont aussi attribuables à  
l’aide financière accordée aux villes par le 
gouvernement du Québec pour traverser la 
pandémie et par les droits de mutation en 
forte augmentation liée au nombre impor-
tant de transactions immobilières réalisées 
à Sorel-Tracy en 2020.  

Alors que les revenus de fonctionnement 
étaient anticipées à 61,1 M$, ils ont atteint 
64,9 M$, soit une hausse de 3,8 M$. 

Puis, les dépenses ont seulement été de 
58,4 M$, alors qu’elles avaient été estimées à 
61,1 M$. L’arrêt temporaire de plusieurs 
activités, le report de certains projets et la 
diminution des dépenses reliées à l’adminis-
tration générale de la Ville sont la cause 
principale de cette baisse de 4,5 %. 

La Ville de Sorel-Tracy a alors terminé 
l’exercice financier avec un surplus de 
6,55 M$, ce qui a entre autres permis de ne 
pas augmenter le compte de taxes des  
résidents et de favoriser la relance post- 
pandémie.  

Plusieurs projets d’investissements 
Malgré la situation exceptionnelle engen-

drée par la pandémie, la Ville a injecté 
8,6 M$ dans divers projets, dont 4,7 M$ 
pour la réfection d’infrastructures urbaines, 
comme des égouts, aqueduc et rues.  

Un montant de 920 000 $ a été investi 
pour la rénovation et la mise aux normes de 
plusieurs bâtiments municipaux, comme  
la bibliothèque Le Survenant, le centre 
récréatif Au fil des ans et le chalet du parc 
Réal-Lemieux.  

De plus, 635 000 $ ont été investis pour la 
réalisation de nombreux projets dans les 
parcs comme l’ajout d’une patinoire multi-
fonctionnelle au parc de l’école Laplume, 
l’aménagement d’un circuit d’hébertisme au 
parc De Grandpré, et différentes améliora-
tions aux parcs Maisouna, Des Roitelets, 

Dorimène-Desjardins et du Versant, dont 
l’aménagement de sentiers et le changement 
d’éclairage.  

Par ailleurs, le maintien de la flotte de 
véhicules de la Ville, l’acquisition de divers 
équipements de machinerie et l’achat de 
nouvelles décorations hivernales ont coûté 
1,7 M$ en 2020. 

Finalement, un montant de 550 000 $ a été 
investi dans la Centrale de traitement de l’eau 
pour l’amélioration du système de chauffage, 
de la qualité de l’air et de l’éclairage.  

Parmi les réalisations de 2020, la Ville a 
concrétisé le projet de complexe portuaire 
grâce à la signature d’une entente avec 
l’entreprise QSL pour l’exploitation et le 
développement d’installations portuaires. 
Sans oublier le déploiement du projet 
d’agrandissement et de mise à niveau  
du parc de planches à roulettes situé à la 
maison des jeunes, La Place.  

Diminution mineure de la dette 
L’endettement total net à long terme de la 

Ville de Sorel-Tracy est en baisse pour s’éta-
blir à 58 M$ en 2020, par rapport à 58,4 M$ 
l’année précédente. Cela représente 2989 $ 
par logement, alors que ce fardeau s’élevait à 
3020 $ en 2019, déjà bien inférieur à la 
moyenne de villes québécoises comparables 
qui était de 4177 $ par logement. 

« Le rapport financier démontre bien que 
nous sommes dans une position avanta-
geuse pour poursuivre notre relance et 
notre développement économique », estime 
le maire de Sorel-Tracy, Serge Péloquin.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le maire de Sorel-Tracy, Serge Péloquin, a présenté les faits saillants des états financiers 2020 
au début de la dernière séance du conseil municipal, le 17 mai. Photo capture d’écran
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Le pôle de vaccination en entreprise a 
commencé ses activités à Sorel-Tracy

Le pôle de vaccination pour la COVID-19 
« Alliance métallurgique Rio Tinto Fer et 
Titane/ArcelorMittal » situé à La Place 
Fer et Titane au 1350, chemin St-Roch à 
Sorel-Tracy, a commencé ses activités le 
19 mai dernier, en recevant environ 150 
personnes par jour. 

Le journal Les 2 Rives a pu visiter les instal-
lations de ce pôle de vaccination en entre-
prise la veille de son ouverture. Il s’agit du 
second centre de vaccination de ce genre sur 
le territoire du Centre intégré de santé et de 
services sociaux de la Montérégie-Est 
(CISSSME) après le Centre de recherche et 
de développement de Pratt & Whitney 
Canada, situé à Longueuil. 

« Au CISSSME, nous sommes très heu-
reux de l’ouverture de ce pôle de vaccination 
dans la région de Sorel-Tracy et de notre 
collaboration avec les deux entreprises. [...] 
Environ deux semaines ont été nécessaires 
pour monter le centre. En plus d’être certain 
d’offrir un service sécuritaire, il était pri-
mordial de s’assurer que le circuit puisse 
être efficace », a souligné Louise Potvin,  
présidente-directrice générale du CISSSME, 
lors de la visite. 

Ce pôle de vaccination est ouvert sept 
jours sur sept, de 7 h à 19 h. Les trois pre-
mières journées d’opération ont rapidement 
trouvé preneur, alors que toutes les cases 
horaires étaient réservées. Pour l’instant, le 
centre peut accueillir environ 150 person-

nes par jour, alors que l’objectif est de 200 
par jour.  

La vaccination à ce pôle en entreprise 
s’adresse principalement aux employés  
de Rio Tinto Fer et Titane (RTFT) et d’Arce-
lorMittal, aux membres de leur famille 
vivant sous le même toit et aux principaux 
entrepreneurs qui travaillent régulièrement 
aux installations des deux entreprises. 

Heureux et fiers de participer 
« Avec l’ouverture de ce pôle de vaccina-

tion en entreprise, on s’approche encore 
plus de l’objectif ultime qui est de protéger 
les gens de la région. RTFT et ArcelorMittal 
ont travaillé fort, lors des dernières semai-
nes, pour offrir ce service. J’encourage  
nos employés et tous ceux qui ne sont pas 
vaccinés à venir au pôle de l’Alliance  
métallurgique », affirme Guy Gaudreault, 
directeur général de RTFT. 

François Perras, président-directeur 
général d’ArcelorMittal, abonde dans le 
même sens. « Nos équipes ont travaillé très 
fort depuis deux semaines. Lorsque le 
ministre Christian Dubé a lancé l’appel à la 
mobilisation, il était évident pour Arcelor-
Mittal de faire partie de la solution. La créa-
tion de ce pôle pour desservir les régions de 
Sorel-Tracy et de Contrecœur nous permet 
donc d’aider pour sortir de cette crise le plus 
rapidement possible », affirme-t-il. 

« La participation de ces deux entreprises 
à l’effort de vaccination est très importante 
pour le CISSSME, ajoute Mme Potvin. Depuis 
le 23 décembre, plusieurs retraités du milieu 

de la santé travaillent dans les centres de 
vaccination, et certains commencent à être 
fatigués. Nous avons donc très bien accueilli 
leur aide. » 

La région de Sorel-Tracy se démarque 
Le Réseau local de services (RLS) Pierre-

De Saurel affiche le plus haut pourcentage 
d’adultes vaccinés sur le territoire de la 
Montérégie-Est.  

« Les gens de Sorel-Tracy répondent très 
bien à l’appel de la vaccination avec 65,5 % 

de la population de 18 ans et plus qui  
est vaccinée en date du 18 mai », affirme 
Mme Potvin. 

L’opération de vaccination à La Place Fer 
et Titane durera jusqu’au mois d’août. 
L’ordre de priorité sera le même que dans  
les autres sites de vaccination partout au 
Québec.  

« À la fin du mois d’août, si des employés 
ou d’autres personnes restent à vacciner, le 
CISSSME prendra le relais. Personne ne sera 
oublié », assure Louise Potvin.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Guy Gaudreault, directeur général de RTFT, Louise Potvin, présidente-directrice générale du 
CISSSME et François Perras, président-directeur général d’ArcelorMittal.  
Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©
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Six mois avant le scrutin municipal, certains élus actuels ont déjà 
annoncé leur retrait. D’autres postuleront un prochain mandat. 
Comment choisir? 

À Sorel-Tracy, le maire Serge Péloquin aura au moins un opposant, 
Jocelyn Daneau, car Benoit Lefebvre a finalement décidé de ne pas 
se présenter. Et Patrick Péloquin sollicitera un autre mandat comme 
conseiller. 

À Massueville, le retrait du maire Denis Marion laissera un grand 
vide à la MRC de Pierre-De Saurel aussi où il n’a jamais manqué de 
rappeler à ses pairs que toute décision doit favoriser le bien com-
mun, l’équité territoriale, la solidarité et la pérennité de la région.  

Déconfinement aidant, tous les candidats devraient confirmer 
rapidement leur choix : se lanceront-ils ou pas? Car l’été a toujours 
été propice aux activités d’une campagne électorale efficace. 

Ainsi les électeurs trancheront, ce 7 novembre, leur destin politi-
que. Les candidats devront, pour susciter leur appui, se présenter 
sous leur meilleur jour. Exposer pour les sortants le bilan final de leur 
mandat. Et pour tous, des idées et projets pour améliorer la qualité 
de vie de leur milieu et une saine administration des deniers publics. 

C’est vrai que la vie politique municipale n’est pas facile. Ponctuée 
d’accrochages – malheureusement amplifiés par des médias sociaux 
peu rassurants – elle l’est peut-être parce qu’on n’a pas encore bien 
amorcé une démocratie participative dont plusieurs citoyens ont 
soif aujourd’hui, histoire de participer aussi aux avancées régiona-
les. Travailler en ce sens, voilà bien un désir que l’on devrait déceler 
chez les candidats à élire. 

Car une grande difficulté, c’est qu’ils sont tous élus comme indé-
pendants. Ils se présentent seuls, faisant valoir leur propre person-
nalité et leur disponibilité à gérer efficacement leur municipalité. 
On leur délègue des pouvoirs. Ils ont le dernier mot. 

C’est vrai que des citoyens siègent sur des comités consultatifs. 
Ou qu’ils peuvent se prononcer lors de la tenue de référendums. 
Mais ces derniers sont rares et portent souvent sur des décisions 
controversées. Alors que les citoyens devraient pouvoir réellement 
participer en plus grand nombre à cette vie démocratique et non pas 
être limités à la seule période de questions des assemblées publi-
ques. On est encore loin d’un travail coopératif. Ce qui a souvent 
pour effet de nourrir un certain cynisme des citoyens face aux élus.  

C’est malheureux, car la vie municipale est plus qu’affaire d’élec-
tion. Et pas que confrontation. Elle devrait plutôt être débats d’idée 
et coopération. Prendre des décisions sans débattre avec les citoyens 
est peut-être plus rapide, mais est-ce vraiment de la bonne gouver-
nance? Pas nécessairement. La politique municipale, c’est aussi plus 
que des dossiers au quotidien. C’est mettre sur pied des projets 
dynamiques rassembleurs. Il relève des élus d’adopter des moyens 
d’y arriver. À voir : qui le fera mieux? 

Ainsi doit-on trouver des candidats qui sauront construire des 
solutions avec les gens et travailler avec les autres élus de la région 
pour assurer sa relance.  

Chose essentielle, ils doivent aussi faire preuve d’une éthique 
exemplaire. On peut la mesurer notamment par la façon dont ils 
cherchent à obtenir le soutien des électeurs en campagne électorale. 
Si déjà élus, comment ont-ils gouverné? De façon responsable et 
transparente? Dans l’intérêt et le bien-être de tous? Surtout ne pas 
hésiter à les questionner sur leur approche!  

Dernière remarque : la politique est encore pratiquement un 
monde d’hommes dans la région. Des femmes ont tenté de s’y inté-
grer. Avec des victoires convaincantes, oui, mais sans effets vraiment 
multiplicateurs depuis le temps. Peut-on croire qu’une participation 
plus proactive des citoyens à la vie municipale leur conviendrait 
mieux? C’est aussi à voir!
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OPINION DU LECTEUR

Des assouplissements qui font des heureux
Sondés sur la page Facebook du journal Les 2 Rives, les 
gens de la région sont heureux des assouplissements 
annoncés par le premier ministre Legault, le 18 mai.  

À la question « Qu’est-ce qui vous fait le plus plaisir 
parmi les mesures d’assouplissement annoncées? », plu-
sieurs d’entre eux ont répondu : « Toutes ces réponses ». 
Voici quelques-unes des réponses récoltées. 

Alex Tex’s : Absolument tout. Enfin un peu d’air. 
Même si je ne suis pas concernée pour tout les assou-
plissements, beaucoup vont être heureux de retourner 
en sport d’équipe, etc.  

Francine Chalifoux : Surtout la levée du couvre-feu 
pour nous permettre de sortir, de profiter des magnifi-

ques soirées chaudes d’été près du fleuve, ou tout  
simplement de rencontrer des amis et de veiller à la 
lueur d’un feu de camp! 

Vicky Lefrançois-Racicot : Surtout les rassemble-
ments extérieurs de huit personnes le 28 mai. Simple-
ment, de voir des amis dans la cour sans me sentir 
comme une « criminelle » sachant que le Purell n’est 
jamais loin et la distanciation tellement facile à faire... 

Genevieve Coutu : Recevoir des gens dans ma cour et 
retrait du couvre-feu. 

Emina Knezevic : Pouvoir aller au ciné-parc et faire 
des activités cet été sans toujours être pressés, voir nos 
familles dehors enfin et pouvoir aller parfois au resto 
avec des amis ou en famille.

Louise Grégoire-Racicot
Chroniqueuse

lgracicot@sympatico.ca

À voir!
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Après avoir participé aux Olympiades 
régionales en 2020, édition où les Centres 
de formation professionnelle et d’éduca-
tion des adultes Sorel-Tracy (CFPEAST) 
étaient hôtes pour la compétition de coif-
fure, Jérémy Pilon, élève du Centre 
Bernard-Gariépy, a accepté avec enthou-
siasme l’invitation aux Olympiades 
nationales qui auront lieu le 26 mai  
prochain. La compétition se déroule sur 
une journée et les candidats apprennent 
la journée même les détails de ce qu’ils 
auront à exécuter. Grâce à l’entrainement 
intensif de soir et de fin de semaine qui 
précède l’évènement, le Sorelois se dit 
persuadé qu’il sera bien prêt pour le 
grand jour. Les Olympiades canadiennes 
constituent l’unique compétition natio-
nale de Compétences Canada pour de 
multiples domaines spécialisés, organisée 
à l’intention des élèves et des apprentis du 
pays. Les meilleurs jeunes talents du 
Canada se livrent concurrence dans 
l’espoir de devenir championne ou cham-
pion national(e) dans leur métier ou leur 
technologie. Exceptionnellement cette 
année, les compétitions se dérouleront en 
mode virtuel, sur une plateforme en 
ligne. Les concurrentes et les concurrents 
prendront part aux concours dans leurs 
propres salles de classe, en présence d’une 
surveillante ou d’un surveillant. J.-P.M. 
Photo gracieuseté

Un Sorelois participe 
aux Olympiades 
canadiennes  
virtuelles en coiffure

Soixante nouvelles places sur la rue des Soleils

La nouvelle installation du CPE 
La Marelle ouvrira cet automne
Après plusieurs années de travail, le CPE 
La Marelle pourra finalement dire  
mission accomplie dès cet automne. Sa 
nouvelle installation Marie-Soleil, évaluée 
à 1,8 M$ et située sur une portion du parc 
Dorimène-Desjardins, pourra accueillir 
60 nouveaux enfants, dont 10 poupons.  

L’installation, qui devait ouvrir ses portes ce 
printemps, ouvrira plutôt à l’automne en 
raison des délais dans le domaine de la cons-
truction avec la pandémie. Il abritera une 
pouponnière double et six groupes d’enfants 
de plus de 24 mois.  

Au départ, le CPE devait financer 25 % 
des travaux. Mais, dans les derniers mois, le 
gouvernement a assoupli les règles adminis-
tratives entourant les programmes de  
subvention pour les infrastructures. Résultat : 
le projet est maintenant subventionné à 
100 %. Le CLD Pierre-De Saurel a aussi 
octroyé un montant de 20 000 $ pour l’achat 
de matériel de jeux extérieurs pour favoriser 
les saines habitudes de vie chez les enfants.  

La directrice générale du CPE La Marelle, 
Isabelle Guay, applaudit cette nouvelle.  
De plus, ce projet permettra de créer une 
quinzaine d’emplois à temps plein.  

Un emplacement de rêve 
Le 3 mai, le conseil municipal de Sorel-

Tracy a autorisé la signature de la cession en 
emphytéose du terrain situé au 5400, rue des 
Soleils pour le CPE La Marelle afin qu’il 
puisse y bâtir son installation Marie-Soleil. 
L’entente prévoit que le bail soit valide pour 
une période de 50 ans.  

« Ça va être un site extraordinaire avec les 
grands espaces verts, gazonnés. Il y a une 
aire de jeu, des terrains de soccer. Dans le 
jour, les enfants vont pouvoir aller jouer, il y 
a des jeux d’eau, il n’y a pas de trafic, c’est 
vraiment bien pour la sécurité des enfants. 
Les activités extérieures, ça va vraiment 
favoriser le développement global des 
enfants », se réjouit Mme Guay.  

Le bâtiment sera divisé en plusieurs  
sections. Il y aura une pouponnière avec  
son propre accès vers l’extérieur et une cour 
privée clôturée. Ainsi, les plus petits pourront 

s’amuser dans des installations adaptées à 
leur âge. 

Une grande salle multifonctionnelle sera 
aménagée et il sera possible d’y tenir des 
activités quand la température ne permet 
pas de sortir et d’y accueillir des invités pour 
des spectacles.  

Pour les premières années, les plus vieux 
utiliseront les modules du parc. Au fil du 
temps, l’aménagement du bâtiment et de sa 
cour évoluera selon les besoins.  

Pénurie de places… et d’employées 
Depuis quelques années, Mme Guay  

constate une forte demande pour les places 
en CPE. Toutefois, pour l’attribution de  
celles-ci, les CPE doivent respecter certains 
critères de priorité et se fier à la liste 
d’attente du gouvernement.  

Malgré tout, elle comprend la frustration 
des parents. « J’ai des femmes qui m’appel-
lent pour me dire qu’elles vont retourner 
travailler seulement si elles trouvent une 
place. C’est vraiment alarmant. Avant, elles 
finissaient leur congé de maternité et il me 
semble que c’était plus facile trouver une 
place », mentionne Mme Guay.  

Un autre défi est de trouver de la main-
d’œuvre qualifiée. Au CPE La Marelle, le 
taux de personnel qualifié est de 95 %, ce qui 
est élevé. Aussi, comme le CPE est syndiqué, 
une liste de rappel existe, ce qui facilite la 
tâche pour trouver des employées. Cepen-
dant, la directrice constate que plus le temps 
avance, plus il est difficile d’en ajouter.  

Malgré les embuches, Isabelle Guay est 
fière que le projet voie finalement le jour.  

« Pour moi, c’est d’aider les parents et les 
enfants de notre région. C’est un milieu  
épanouissant. Je trouve qu’on fait en sorte 
que nos enfants aient une rentrée scolaire 
réussie. S’il y a une petite problématique 
avec l’enfant, on y voit tout de suite, on fait 
beaucoup d’observation. On a du personnel 
qualifié qui voit au bien-être de nos 
enfants », avance-t-elle.  

À l’occasion de la Semaine des services 
éducatifs en CPE qui se déroulera du 30 mai 
au 5 juin, la directrice souhaite remercier 
tout le personnel des CPE qui se dévoue 
chaque jour pour les enfants et qui a  
conservé son professionnalisme ainsi que la 
chaleur humaine malgré le contexte cham-
boulant de la pandémie. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

La directrice du CPE La Marelle, Isabelle Guay, se réjouit que le projet se réalise enfin.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Élections municipales 2021

Patrick Péloquin se portera 
à nouveau candidat dans le 
quartier des Patriotes

Patrick Péloquin sollicitera un troisième 
mandat consécutif à titre de conseiller 
dans le quartier des Patriotes aux  
élections municipales du 7 novembre 
prochain. 

« Ayant beaucoup de projets en tête tant au 
niveau des infrastructures sportives, de 
l’aménagement de nos parcs, du développe-
ment social et de la mise en valeur de notre 
patrimoine, j’annonce que je serai à nou-
veau candidat comme conseiller municipal 
dans le quartier #7 Des Patriotes », a écrit 
Patrick Péloquin sur sa page Facebook.  

Élu conseiller municipal pour la  
première fois en 2013, puis réélu sans  
opposition en 2017, il ajoute qu’il est tou-
jours fier de pouvoir représenter à nouveau 
les citoyens de son quartier à l’Hôtel de Ville 
de Sorel-Tracy « parce que j’aime la politi-
que municipale, qui est une politique de 
proximité ». 

À l’heure actuelle, aucun autre candidat 
n’a annoncé vouloir se présenter dans ce 
quartier pour les élections municipales.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Patrick Péloquin annonce qu’il sera à  
nouveau candidat pour le poste de conseiller 
dans le quartier des Patriotes en novembre 
prochain.  Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Mairie de Massueville : un 
conseiller municipal se lance

Conseiller municipal depuis sept ans à 
Massueville, Richard Gauthier se dit prêt 
à se lancer à la mairie de la municipalité 
de 528 habitants. 

Rappelons que l’actuel maire depuis 2005, 
Denis Marion, a annoncé il y a quelques 
jours qu’il mettait un terme à sa carrière 
politique en novembre prochain. M. Gau-
thier dit se sentir prêt pour ce défi après 
avoir agi comme maire suppléant pendant 
plusieurs années. 

« Fier de mon travail de conseiller, j’ai 
appris à bien connaître la municipalité et ses 
défis. J’aimerais continuer le travail pour 
que la population puisse profiter des servi-
ces qui lui sont offerts et peut-être aussi les 
développer. Si on veut continuer à dynami-
ser notre village, il est important de bien 
appuyer les dizaines de bénévoles qui sont 
actifs dans les différents comités. Nous tra-
vaillons aussi à attirer de nouveaux citoyens 
qui voudraient se joindre à nous et s’établir 
dans notre beau petit coin de pays »,  
indique-t-il. 

M. Gauthier en profite pour remercier le 
maire sortant Denis Marion qui, selon lui, a 
fait beaucoup pour la municipalité. 

« Ce sont de grands souliers à chausser. 
Mais je chausserai le miens et je ferai ce qu’il 
faut pour que Massueville soit toujours une 
municipalité en santé et vivante. En sortant 

de la pandémie, nous aurons tous besoin de 
nous retrouver et nous présenterons à nou-
veau à la région le dynamisme qui est notre 
marque de commerce et qui a fait notre 
renommée », conclut Richard Gauthier.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Richard Gauthier, conseiller depuis sept ans, 
se lance dans la course à la mairie de 
Massueville. Photo gracieuseté

Candidat à la mairie de Sorel-Tracy

Jocelyn Daneau souhaite créer 
une promenade des Filles du Roy

Le candidat à la mairie de Sorel-Tracy, 
Jocelyn Daneau, présentera pour consulta-
tion cet été le projet de développement 
économique La promenade des Filles du 
Roy à Sorel-Tracy. Avec ce projet, le candi-
dat souhaite aider le centre-ville à renaître.  

Cette promenade s’inspirerait de l’histoire 
de la Nouvelle-France, du confluent du 
Richelieu et du fleuve Saint-Laurent ainsi 
que de l’héritage de l’urbanisme de type  
britannique du Vieux-Sorel. 

Il s’agirait d’un espace en forme de crois-
sant, allant des rues du Vieux-Sorel, à l’Hôtel 
de la Rive et à la Maison des gouverneurs. 
Plus tard, il pourrait se prolonger jusqu’au 
parc Maisouna par le « pont des Chars ». 

Le candidat avance que ce projet consti-
tue entre autres une invitation à réinventer 
et revitaliser le cœur de la ville, en transfor-
mant en avantage la localisation au bout  
de l’autoroute 30. 

Sa création s’appuie sur les volets récréo-
touristique, historique, culturel, commercial 
et nautique. Elle s’articule autour de trois 
axes : Le Tour du Carré, un parcours mythi-
que pour plusieurs générations, qui sera 
amené à reprendre du service; La rue George 
vers le nouvel embarcadère de Chevrainville, 
qui se veut l’initiative d’installer un station-
nement de courtoisie pour bateaux pour 
contribuer à faire de Sorel-Tracy une  
capitale du nautisme au Québec; Le parc  
du Carré Royal et nos rues en plan carré,  
un secteur à fort potentiel touristique, selon 

M. Daneau, qui sera le lieu du développe-
ment de nouvelles activités.  

Le candidat souhaite arrimer le projet 
avec les lieux déjà en place tel que le parc 
Regard-sur-le-Fleuve ainsi que différents 
organismes comme le Gib Fest, le Centre 
des arts contemporains et la Maison de la 
musique. « Puisque tout est pratiquement 
déjà là, la promenade des Filles du Roy sera 
mise en œuvre sur plusieurs années en res-
pectant le principe suivant : Faire du neuf 
avec du vieux pour presque rien », souligne 
par voie de communiqué le candidat.  

Jocelyn Daneau croit que ce projet  
donnera une impulsion nouvelle au rayon-
nement de Sorel-Tracy. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Jocelyn Daneau a eu l’idée de cette  
promenade en juillet 2016, sur une banquette 
au centre-ville d’où il observait le parc du 
Carré Royal. Photo Philippe Manning 
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Portion de 30 km entre Saint-François-du-Lac et Sorel-Tracy

Chemin du Lac : 50 000 $ 
pour les premiers travaux 
Le Chemin du Lac, ce projet de randonnée 
inspirée du chemin de Saint-Jacques-de-
Compostelle autour du lac Saint-Pierre, 
avance rondement. Les organisateurs de 
ce projet ambitieux ont dévoilé, le 18 mai 
en point de presse, que les 30 premiers 
kilomètres entre Sorel-Tracy et le point  
de départ, Saint-François-du-Lac, sont 
présentement réalisés. 

« D’ici la fin de l’année, nos installations 
seront aménagées pour qu’on puisse 
accueillir nos premiers marcheurs. Les  
premiers travaux sont débutés depuis  
environ un mois », explique David Beau-
chemin, porte-parole de l’organisme Les 
Ouvriers de la Paix, qui chapeaute ce projet 
écotouristique. 

Concrètement, ce premier bout de 
 parcours passera par Sainte-Anne-de-Sorel 
et Yamaska. Le ponton utilisé pour faire  
traverser les cyclistes et marcheurs de la 
Maison du Marais à Yamaska sera utilisé 
dans le cadre de cette randonnée. 

« On est encore en train de développer 
des partenariats pour voir, par exemple, si 
c’est possible de traverser sur des terres des 
agriculteurs. Le chemin, on l’a en tête, mais 
il peut être modifié en fonction des accords 
qu’on va avoir avec tout le monde, comme 
les villes, les MRC, etc. Le travail continue en 
ce sens », souligne l’instigatrice du projet, 
Johane Filiatrault, de Saint-François-du-
Lac. 

Cette dernière a lancé cette initiative afin 
de faire rayonner les diverses entreprises 
touristiques entourant le lac Saint-Pierre.  
Ce sentier, en plus de mettre en valeur  
l’écosystème unique du lac, organisera la 
communauté touristique en prévoyant des 
arrêts pour les marcheurs dans les divers 
restaurants et gîtes de la région. 

« On l’a vu, avec la pandémie, les gens ont 
besoin de se ressourcer, se retrouver. C’est 
l’avantage de la marche en nature : ça nous 
donne cet espace pour faire le point », ajoute 
M. Beauchemin. 

Un montant de 50 000 $ amassé 
La campagne de sociofinancement La 

Ruche, qui s’est déroulée dans les derniers 
mois, a permis d’amasser 10 000 $ grâce à la 
contribution de plusieurs citoyens, entrepri-
ses, députés et organismes. 

Les sept caisses Desjardins autour du lac 
Saint-Pierre ont injecté ensemble 10 000 $ 
dans le projet, alors que le gouvernement du 
Canada, via l’Initiative canadienne des  

collectivités en santé, a remis 20 000 $.  
Finalement, les Ouvriers de la Paix ont 
donné un autre montant de 10 000 $ en tant 
qu’organisme porteur. 

En tout, 50 000 $ ont ainsi été amassés et 
c’est grâce à cet argent que les 30 premiers 
kilomètres peuvent être réalisés. « On 
espère qu’avec cette première étape, les gens 
voient l’intérêt de cette initiative et embar-
quent avec nous. Le but est d’offrir une belle 
expérience aux marcheurs et les retombées 
seront immenses pour les municipalités », 
renchérit David Beauchemin, des Ouvriers 
de la Paix. 

Les prochaines étapes 
L’objectif, à terme, est d’amasser 

190 000 $ pour compléter les quelque 200 
kilomètres du parcours, qui représente une 
boucle autour du lac Saint-Pierre touchant 
15 municipalités riveraines et six MRC. Les 
organisateurs se donnent deux ans pour y 
arriver. « Ce qui coûte le plus cher, c’est le 
personnel à embaucher à temps plein pour 
réaliser le parcours, mais aussi les infra-
structures et l’installation de bornes. On est 
confiants de pouvoir y arriver », relate 
Johane Filiatrault. 

« On anticipe déjà les retombées de ce 
projet unique mettant en vedette le majes-
tueux lac Saint-Pierre. Le Chemin du Lac 
sera un incontournable pour l’ensemble des 
régions et des attraits touristiques jonchant 
le lac Saint-Pierre », indique le président  
du conseil d’administration de la Caisse 
Desjardins de Nicolet, François Lefebvre.  

« On accueille favorablement ce projet. 
Le lac Saint-Pierre réunit deux côtés, la rive 
sud et la rive nord; ce projet concrétise cette 
alliance entre les deux rives », renchérit la 
préfète de la MRC Nicolet-Yamaska et  
mairesse de Nicolet, Geneviève Dubois. 

Rappelons que les différentes haltes d’éta-
pes sont prévues aux 15 kilomètres afin de 
rendre le parcours accessible aux familles. 
On y retrouvera, pendant les deux semaines, 
différentes énigmes à résoudre, des jeux 
ludiques et de nombreuses surprises. Un 
guide du marcheur et un carnet de route 
seront remis aux participants qui prendront 
le départ à Saint-François-du-Lac. 

Même avant d’avoir déposé des deman-
des d’aide financière auprès des organismes 
bailleurs de fonds, l’organisme avait déjà 
obtenu des lettres ou résolutions d’appui de 
plusieurs députés et conseils municipaux. 
Selon Johane Filiatrault, les organisateurs 
attendent des réponses d’ici les prochaines 
semaines pour un autre financement de 
95 000 $ à venir.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

L’instigatrice du projet, Johane Filiatrault, a répondu aux questions des médias en compagnie 
des membres de l’organisme Mikaël Beauchemin et David Beauchemin. Photo capture d’écran

Le lac Saint-Pierre compte sur plusieurs paysages fabuleux et c’est ce que le Chemin du Lac 
veut mettre en valeur. Photo Mikaël Beauchemin
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COMMUNAUTAIRE

Ouverture de la Maison Oxygène Saurel

Un nouveau service d’accompagnement 
pour les pères en difficulté

La Maison Oxygène, située au 113, rue 
Charlotte, à Sorel-Tracy, ouvre officielle-
ment ses portes. Cette ressource d’héber-
gement et de soutien communautaire est 
destinée aux pères vivant des difficultés 
personnelles familiales ou conjugales, qui 
ont leurs enfants et qui souhaitent se 
reprendre en main.  

« Nous sommes très heureux de l’ouverture 
d’une maison dédiée à aider des pères et 
leurs enfants de la région, lance d’emblée 
Louise Plante, directrice générale de la Mai-
son Le Passeur et de la Maison Oxygène 
Saurel. Cette nouvelle maison est complé-
mentaire à la Maison Le Passeur et elle nous 
permet de prendre l’expansion que nous 
souhaitons depuis quelques années déjà. » 

La Maison Oxygène Saurel sera la 17e du 
réseau Oxygène au Québec. Situé au sous-
sol de la Maison Le Passeur, l’organisme 
pourra accueillir trois pères et leurs enfants 
simultanément. Sur place, des intervenants 
spécialisés offriront et encadreront les pères 
et leurs enfants dans l’amélioration ainsi que 
dans la consolidation des liens père-enfant. 

« Nous voulons aider les pères qui n’ont 
pas d’endroit où loger et qui sont animés par 
une volonté de prendre soin de leurs enfants 
de renforcer les liens tissés avec eux. Un 
séjour à la Maison Oxygène permet aux 
pères de trouver un équilibre dans un cadre 
sécurisant. Nous voulons aider des hommes 
qui s’efforcent de trouver des pistes de solu-
tion afin de s’engager dans la quête du 
mieux-être », précise Mme Plante.  

La directrice du réseau Maison Oxygène, 
Christine Fortin, ajoute que l’organisme 
désire offrir la possibilité aux pères de rêver 
à un projet de vie avec leurs enfants. « Nous 
offrons une bouffée d’air frais aux pères, 
pour qu’ils puissent respirer et mieux repar-
tir. De plus, nous favorisons plusieurs 
valeurs, telles que la reconnaissance et 

l’importance des deux parents pour les 
enfants », ajoute-t-elle. 

« On travaille en coparentalité. Nous por-
tons la conviction que les pères ont la capacité 
de jouer leur rôle parental et on croit au prin-
cipe d’équité entre les deux parents, précise 
Mme Fortin. Cela se traduit au sein des équipes 
de travail qui sont mixtes. Nous croyons que 
les hommes et les femmes ont la même 
importance dans la vie des enfants. » 

L’intervenante ressource du nouvel orga-
nisme, Cathy Bernatchez, précise que l’équipe 
de la Maison Oxygène Saurel travaillera con-
jointement avec d’autres organismes de la 
région, dont le Carrefour naissance-famille. 
« Nous devons offrir les meilleurs services 
possible, et ce, en équipe s’il le faut. Nous ne 
sommes pas des thérapeutes, mais bien des 
coachs qui soutiennent les pères dans leur 
plan de vie », précise-t-elle. 

Une maison bien équipée 
Alors que les pères et les enfants présents 

pourront compter sur une équipe de profes-
sionnels dévoués, l’organisme sera bien 
équipé et au goût du jour. « Chaque famille 
disposera d’une chambre avec plusieurs lits, 
une cuisine toute équipée, une salle de lavage, 
un salon et même un endroit où les enfants 
pourront s’amuser », détaille Mme Bernatchez.  

Le service d’hébergement est d’une durée 
de trois mois, mais peut être modifié selon 
la situation de chaque résident et comporte 
des frais d’hébergement correspondant à 
25 % du revenu. Toutefois, le montant par 
mois ne pourra pas dépasser 350 $. Ces frais 
incluent la chambre, les lieux communs, 
l’accès à un réfrigérateur par famille ainsi 
qu’à certains produits. Les repas ne sont  
toutefois pas inclus. 

« La Maison Oxygène Saurel aura sa  
propre couleur parce que l’autonomie de 
chaque acteur du réseau est importante 
pour nous, souligne Christine Fortin. Le 
plus important, c’est d’aider les pères qui 
viendront chercher de l’aide. »

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

La Maison Oxygène Saurel est située au sous-sol de la Maison Le Passeur  
au 113, rue Charlotte, à Sorel-Tracy. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Grantech remet 20 000 $ à La Maison L’Ancrage
L’entreprise Grantech Inc., située à Contre-
cœur, a annoncé une contribution de 
20 000 $ à la Maison L’Ancrage Pierre-De 
Saurel pour le démarrage de cette ressource 
d’hébergement temporaire pour les jeunes 
de 16 à 23 ans en situation de vulnérabilité. 

Les dons reçus d’ici le 31 mai, via la campa-
gne de financement participatif sur La Ruche 
Montérégie, sont triplés par les partenaires de 
cette campagne, Desjardins et le Secrétariat à 
la jeunesse. Cette contribution de Grantech 
rapportera donc un total de 60 000 $. 

« C’est un montant que l’on donne 
annuellement à une cause de notre choix. Le 

fait de faire une différence sur le terrain 
directement chez les jeunes, c’est ce qui nous 
a attiré », explique le directeur des opéra-
tions de Grantech, Stephan Gosselin. 

Pour réussir à atteindre les deux objectifs 
de cette campagne d’ici le 31 mai, il faudra 
amasser 96 900 $ grâce à 200 contributeurs. 
En date du 20 mai, 175 contributeurs 
avaient donné, pour un total de 81 225 $.  

Une fois la campagne terminée, l’ultime 
étape pour démarrer le service sera de trouver 
une maison. Que ce soit via un don, un legs 
testamentaire ou une acquisition, la maison 
doit être trouvée dès que possible. On prévoit 
son ouverture d’ici la fin de 2021. J.-P.M.



M
ardi 25 m

ai 2021 - L
es 2 R

ives - 15

MIEUX 
VIVRE
» Pages 15 à 26

» �Journée mondiale de lutte  
contre la maltraitance  
des personnes aînées

» �Hommage à nos travailleurs  
indispensables

» �La Semaine québécoise  
des personnes handicapées



16
 -

 L
es

 2
 R

iv
es

 -
 M

ar
di

 2
5 

m
ai

 2
02

1



M
ardi 25 m

ai 2021 - L
es 2 R

ives - 17

15 juin 2021

Maltraitance psychologique envers les aînés : ce qu’il faut savoir
De nombreux aînés subissent de la maltraitance sous 
différentes formes (physique, émotionnelle, matérielle, 
sexuelle, etc.). Le 15 juin, Journée mondiale de lutte 
contre la maltraitance des personnes aînées, est l’oc-
casion non seulement de rappeler à tous ce problème 
bien présent, mais aussi de sensibiliser la population 
de manière à ce qu’elle reconnaisse ces situations 
d’abus, notamment la maltraitance psychologique. 

QU’EST-CE QUE LA MALTRAITANCE 
PSYCHOLOGIQUE?
Contrairement à son équivalent physique, cette forme 
de violence est invisible. Elle est plutôt cachée dans 
des paroles ou des actes qui, lorsque répétés, ont un 
effet sur le bien-être mental d’une personne. Il peut 
s’agir de dévaloriser un individu, de l’humilier, de lui 
faire du chantage ou de l’ignorer. Chez les personnes 
âgées, ces violences sont souvent liées à la vieillesse et 
à un déclin cognitif, normal ou avancé.

COMMENT LA RECONNAÎTRE?
Un aîné victime de maltraitance psychologique peut res-

sentir de la peur ou de l’anxiété, se replier sur lui-
même, hésiter avant de parler ouvertement, présenter un 
déclin plus rapide de ses capacités cognitives, voire 
souffrir de dépression. La maltraitance psychologique 
se remarque donc principalement par un changement 
dans le comportement et dans la faculté de s’affirmer de 
la victime.

QUE FAIRE DANS CES SITUATIONS?
Si vous observez des comportements qui vous semblent 
être de la maltraitance psychologique auprès d’une 
personne âgée, tentez de trouver un moment pour faire 
part de vos préoccupations à la victime ou accompa-
gnez-la vers des ressources qui seront en mesure de lui 
apporter le soutien nécessaire.

Vous êtes victime de maltraitance psychologique? 
La ligne Aide Abus Aînés (1 888 489-2287) compte 
plusieurs intervenants spécialisés qui pourront vous 

aider en toute confidentialité, et ce, gratuitement. 
N’hésitez pas à communiquer avec eux ou à discuter 

avec votre médecin en toute confiance.

Les abus envers les aînés sont inacceptables et nous concernent 
tous. Or, ces situations inadmissibles sont souvent sournoises, et 
ceux qui les commettent ont parfois l’air de bons Samaritains. 
Dans le cadre de la Journée mondiale de lutte contre la maltrai-
tance des personnes aînées, qui a lieu le 15 juin 2019, voici 
quelques moyens efficaces pour prévenir et déceler les abus.

POUR PROTÉGER UN PROCHE
Les personnes âgées sont plus susceptibles de dépendre  
d’autrui dans leur quotidien. Bien qu’il soit louable d’aider son 
prochain, méfiez-vous d’un ami ou d’un membre de la famille 
qui apparaît soudainement dans la vie de l’aîné. Si ce dernier 
ne semble pas libre de ses gestes, de ses avoirs ou de ses pa-
roles, exigez de lui parler seul à seul pour éclaircir la situation.

De plus, assurez-vous que des personnes de confiance ou des 
professionnels vigilants font partie de l’entourage de vos êtres 
chers. En appelant le 211 ou en consultant le www.qc.211.ca, 
vous avez accès à tous les services communautaires, publics 
et parapublics liés aux aînés.

POUR VOUS PROTÉGER
En cas d’inaptitude, prévoyez deux mandataires — et des rempla-
çants, en cas de refus ou d’incapacité  — plutôt qu’un seul  
pour veiller à votre protection. Idéalement, vous devriez vous en 
occuper alors que votre santé mentale et physique est bonne.

Par ailleurs, vous devriez demander un second avis profession-
nel avant de payer pour des rénovations. Vérifiez en outre 
l’identité et la fiabilité de quiconque vous demande des infor-
mations personnelles ou de l’argent.

Vous avez des doutes à propos d’une situation? Demandez conseil 
à la ligne Aide Abus Aînés (1 888 489-2287) ou au CLSC (qui  
peut envoyer un travailleur social sur les lieux), et dénoncez tout 
comportement inquiétant à votre service de police municipal.

Comment protéger les aînés contre les abus?
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Maltraitance psychologique envers les aînés : ce qu’il faut savoir
De nombreux aînés subissent de la maltraitance sous 
différentes formes (physique, émotionnelle, matérielle, 
sexuelle, etc.). Le 15 juin, Journée mondiale de lutte 
contre la maltraitance des personnes aînées, est l’oc-
casion non seulement de rappeler à tous ce problème 
bien présent, mais aussi de sensibiliser la population 
de manière à ce qu’elle reconnaisse ces situations 
d’abus, notamment la maltraitance psychologique. 

QU’EST-CE QUE LA MALTRAITANCE 
PSYCHOLOGIQUE?
Contrairement à son équivalent physique, cette forme 
de violence est invisible. Elle est plutôt cachée dans 
des paroles ou des actes qui, lorsque répétés, ont un 
effet sur le bien-être mental d’une personne. Il peut 
s’agir de dévaloriser un individu, de l’humilier, de lui 
faire du chantage ou de l’ignorer. Chez les personnes 
âgées, ces violences sont souvent liées à la vieillesse et 
à un déclin cognitif, normal ou avancé.

COMMENT LA RECONNAÎTRE?
Un aîné victime de maltraitance psychologique peut res-

sentir de la peur ou de l’anxiété, se replier sur lui-
même, hésiter avant de parler ouvertement, présenter un 
déclin plus rapide de ses capacités cognitives, voire 
souffrir de dépression. La maltraitance psychologique 
se remarque donc principalement par un changement 
dans le comportement et dans la faculté de s’affirmer de 
la victime.

QUE FAIRE DANS CES SITUATIONS?
Si vous observez des comportements qui vous semblent 
être de la maltraitance psychologique auprès d’une 
personne âgée, tentez de trouver un moment pour faire 
part de vos préoccupations à la victime ou accompa-
gnez-la vers des ressources qui seront en mesure de lui 
apporter le soutien nécessaire.

Vous êtes victime de maltraitance psychologique? 
La ligne Aide Abus Aînés (1 888 489-2287) compte 
plusieurs intervenants spécialisés qui pourront vous 

aider en toute confidentialité, et ce, gratuitement. 
N’hésitez pas à communiquer avec eux ou à discuter 

avec votre médecin en toute confiance.

Les abus envers les aînés sont inacceptables et nous concernent 
tous. Or, ces situations inadmissibles sont souvent sournoises, et 
ceux qui les commettent ont parfois l’air de bons Samaritains. 
Dans le cadre de la Journée mondiale de lutte contre la maltrai-
tance des personnes aînées, qui a lieu le 15 juin 2019, voici 
quelques moyens efficaces pour prévenir et déceler les abus.

POUR PROTÉGER UN PROCHE
Les personnes âgées sont plus susceptibles de dépendre  
d’autrui dans leur quotidien. Bien qu’il soit louable d’aider son 
prochain, méfiez-vous d’un ami ou d’un membre de la famille 
qui apparaît soudainement dans la vie de l’aîné. Si ce dernier 
ne semble pas libre de ses gestes, de ses avoirs ou de ses pa-
roles, exigez de lui parler seul à seul pour éclaircir la situation.

De plus, assurez-vous que des personnes de confiance ou des 
professionnels vigilants font partie de l’entourage de vos êtres 
chers. En appelant le 211 ou en consultant le www.qc.211.ca, 
vous avez accès à tous les services communautaires, publics 
et parapublics liés aux aînés.

POUR VOUS PROTÉGER
En cas d’inaptitude, prévoyez deux mandataires — et des rempla-
çants, en cas de refus ou d’incapacité  — plutôt qu’un seul  
pour veiller à votre protection. Idéalement, vous devriez vous en 
occuper alors que votre santé mentale et physique est bonne.

Par ailleurs, vous devriez demander un second avis profession-
nel avant de payer pour des rénovations. Vérifiez en outre 
l’identité et la fiabilité de quiconque vous demande des infor-
mations personnelles ou de l’argent.

Vous avez des doutes à propos d’une situation? Demandez conseil 
à la ligne Aide Abus Aînés (1 888 489-2287) ou au CLSC (qui  
peut envoyer un travailleur social sur les lieux), et dénoncez tout 
comportement inquiétant à votre service de police municipal.

Comment protéger les aînés contre les abus?
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La Semaine québécoise des personnes 
handicapées se déroule chaque année 
du 1er au 7 juin.

La Semaine, c’est l’occasion de par-
tager les bons coups que vous avez 
réalisés. Qu’ils soient individuels ou 
collectifs, ils comptent plus que vous 
ne l’imaginez. Ils pourraient même  
devenir une source d’inspiration  
autour de vous.

Un geste à la fois
Réfléchissez : de simples gestes sont as-
surément à votre portée. Parfois, il s’agit 
simplement d’agir avec respect, ouver-
ture et compréhension. Non seulement 
du 1er au 7 juin, mais tous les jours pour 
faire en sorte que ce soit la Semaine à 
l’année. Chacun peut faire sa part pour 
vivre dans un Québec plus inclusif.

Parce qu’encore aujourd’hui, il faut 
continuer d’agir. C’est pourquoi la  
Semaine met également en lumière les 
obstacles et les défis présents.
D’ailleurs, la pandémie a engendré 
un lot de difficultés. En plus de l’isole-
ment vécu, certaines situations se sont 
compliquées pour les personnes han-

dicapées, notamment l’accès :
• aux services essentiels;
• �à l’information en lien avec leur  

situation particulière;
• �aux activités socioprofessionnelles.

De tels bouleversements peuvent avoir 
un grand impact pour plusieurs de ces 
personnes.

Qui sont ces personnes  
handicapées?
Lorsqu’on pense à une personne  
handicapée, on peut imaginer :
• �Agathe, qui a une déficience  

intellectuelle;
• �Jean, 33 ans, qui a un trouble grave 

de santé mentale;
• �Mélissa, ayant une incapacité  

auditive;
• �Charlie, qui a un trouble du spectre 

de l’autisme et qui se déplace avec 
son chien d’assistance;

• �Caroline, une jeune adulte de 24 ans 
ayant une paralysie cérébrale depuis  
la naissance;

• �Benoît, qui a une incapacité visuelle;
• �Lise, 45 ans, ayant un trouble  

de langage.
On pense à plus d’un million de  

personnes qui ont une incapacité. 
Cela représente 16 % de la population  
québécoise de 15 ans et plus, selon 
l’Enquête canadienne sur l’incapacité 
de 2017.

Une personne handicapée, c’est une 
personne qui a une incapacité signifi-
cative et persistante. Cette incapacité 
la rend susceptible de rencontrer des 
obstacles dans la réalisation de ses  
activités quotidiennes.

Reconnaissez la place qui lui revient 
pour qu’elle développe ses capacités, 
qu’elle soit autonome et qu’elle participe  
pleinement à la vie en société.

Améliorer la participation sociale  
des personnes handicapées
La participation sociale des personnes 
handicapées peut prendre différentes 
formes, par exemple :
• �Une dame a une incapacité visuelle. 

Elle va travailler en toute sécurité 
parce que le feu de circulation qu’elle 
utilise pour traverser la rue émet un 
signal sonore;

• �Un jeune homme a une déficience 
intellectuelle. Il prend l’autobus 

seul pour aller à l’école parce que 
le chauffeur lui indique quand  
descendre;

• �Une personne aînée qui se déplace 
en fauteuil roulant fait ses courses au 
commerce du coin parce qu’il y a une 
entrée accessible.

Dans bien des situations, les personnes 
handicapées pourraient accomplir la 
même activité qu’une personne sans 
incapacité. Il faut alors que les obsta-
cles aient été éliminés.

C’est ici que votre implication  
est essentielle.

Vous pouvez contribuer à faire tom-
ber ces obstacles. Saisissez toutes les  
occasions qui se présentent. Ne sous- 
estimez pas votre rôle. Vos actions et vos 
gestes peuvent aider une personne :

• �à s’impliquer dans la société;
• �à être autonome;
• �à prendre sa place;
• �à se sentir bien.

Une société plus inclusive, un geste à 
la fois, c’est ce que nous souhaitons.

Semaine québécoise des personnes handicapées
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Un monolithe au parc 
Regard-sur-le-Fleuve 
pour les 100 marathons 
de Daniel Lequin
À l’initiative du marathonien Daniel 
Lequin, un nouveau monument dédié à la 
persévérance et aux bienfaits de l’activité 
physique vient d’être installé au parc 
Regard-sur-le-Fleuve.  

Le conseil municipal de Sorel-Tracy a 
appuyé ce projet imaginé par Daniel Lequin 
et financé par des donateurs privés, dont 
l’entreprise A&JL Bourgeois.  

Ce monument souligne du même coup le 
parcours du coureur qui, le 13 octobre 2019, 
a atteint l’objectif qu’il s’était fixé, soit de 
courir 100 marathons, un exploit pour 
lequel il a consacré 20 ans de sa vie. « Avec ce 
legs, j’espère motiver les gens à s’activer et à 
bouger pour que la vie devienne meilleure 
et qu’ils puissent en profiter pleinement », 
d’expliquer Daniel Lequin. 

Journaliste de profession, c’est à 40 ans 
qu’il s’est découvert une passion pour la 

course à pied, à la suite de la perte de son 
emploi. Il s’est par la suite consacré à  
ce sport, à le faire découvrir, en plus de se 
donner la mission de motiver les gens 
autour de lui.  

Pour le maire de Sorel-Tracy, Serge Pélo-
quin, il était tout à fait naturel que la Ville 
appuie le projet de Daniel Lequin au parc 
Regard-sur-le-Fleuve. « Les saines habitudes 
de vie, l’engagement, le dépassement de soi 
et la détermination sont des valeurs qu’on 
veut souligner, et surtout, encourager  
dans notre communauté. Ce monument 
nous permet de faire rayonner un modèle 
inspirant de la région », indique-t-il.  

Fait d’aluminium et d’acier, le monument 
est composé d’une silhouette représentant le 
coureur et d’une plaque décrivant son par-
cours. Il est installé en bordure de la piste 
cyclable au parc Regard-sur-le-Fleuve. 

J.-P.M.

Le conseil de ville de Sorel-Tracy et le directeur des Loisirs posent avec Daniel Lequin, devant le monolithe situé au parc Regard-sur-le-Fleuve. Photo gracieuseté

» MIEUX VIVRE
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La pandémie de la COVID-19 met en lumière le 
courage, la débrouillardise et le dévouement de 

milliers de Québécoises et de Québécois  
qui travaillent jour et nuit pour assurer  

la sécurité et le bien-être de leurs  
concitoyens au quotidien. 

Que vous soyez livreuse, camionneur, 
infirmière, policier, préposée aux 

bénéficiaires, psychologue, travailleuse 
sociale, commis d’épicerie, bénévole, 

enseignante, restaurateur, 
éducatrice, médecin, pharmacienne 

ou artiste, par exemple 
— l’espace n’est pas suffisant 

pour tous vous nommer! —, vous 
aidez à votre façon les membres 

de votre communauté à traverser 
cette période difficile. 

À vous toutes et tous, nous disons 
un immense « MERCI », car c’est 

grâce à vous si nous tenons le coup!

Si on tient le coup, 

c’est BEAUCOUP 
grâce à vous!
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EN RESPECT DES CONSIGNES SANITAIRES

DÈS LE 28 MAI

C'est la saison 
 des terrasses
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Les yeux de la jungle

Le « premier bébé » de Kathy Szostak publié
Résidente de Contrecœur, Kathy Szostak 
a longtemps fait preuve de patience par 
rapport à son rêve de publier un roman, et 
c’est maintenant chose faite. Les yeux de la 
jungle, paru aux éditions Essor-Livres ce 
printemps, a officiellement quitté les 
tiroirs de l’auteure pour se retrouver sur 
les tablettes des librairies. 

« J’ai toujours aimé l’écriture, que ce soient 
des chansons ou des poèmes, et un jour, je 
suis passée devant un dépliant sur le Costa 
Rica. Ce lieu m’a inspirée et je me suis mise 
à écrire sur une histoire s’y passant », relate 
celle qui signe Kathy S.K. sur la couverture 
du livre, à la fois pour simplifier la vie à ceux 
qui peinent à prononcer son nom et pour 
inclure l’initiale du nom de famille de sa 
mère.  « Ce premier roman s’est écrit sur 
quelques mois, quand j’étais dans la jeune 
vingtaine, mais ça en était resté là et j’ai  
ressorti le manuscrit 10 ans plus tard pour le 
retravailler ».  

Kathy Szostak a, dans les années suivan-
tes, présenté son livre à différents éditeurs 
avant d’enfin faire affaire avec Essor-Livres. 

Les yeux de la jungle suit les péripéties  
de Kenya, journaliste new-yorkaise, en 
vacances au Costa Rica. « Elle va tomber 
amoureuse de son photographe et traversera 
bien des épreuves à travers ce drame senti-
mental », laisse entendre la Contrecœuroise, 
qui admet avoir un coup de cœur pour les 
romans de Danielle Steel et « son style 
romanesque », même si Kathy Szostak est 

loin d’avoir la prétention d’être au même 
niveau que son idole.  

« J’ai bien essayé d’écrire autre chose, mais 
je retourne toujours vers le sentimental… Il 
faut dire que ça a été mes lectures d’adoles-
cence! », lance-t-elle quant à son style. 

Apprécier chaque moment 
À la sortie de son livre, Kathy Szostak s’est 

sentie affligée du syndrome de l’imposteur, 
se demandant comment Les yeux de la jun-
gle serait reçu. Elle est maintenant beaucoup 
plus zen par rapport à son livre. « Mainte-
nant, j’apprécie chaque petit moment. J’écris 
avant tout pour léguer quelque chose à mes 
enfants, mais j’ai reçu de beaux commentai-
res. Je pense avoir réussi à toucher le cœur 
des gens parce que quelqu’un m’a dit que la 
boîte de mouchoirs n’était jamais loin en 
lisant mon roman! », poursuit-elle.  

Si son lectorat cible est davantage  
féminin, l’auteure a été agréablement sur-
prise de recevoir de bons mots de lecteurs 
masculins. « C’est sûr qu’il n’y a pas de sang 
ni de la grosse action, mais c’est un roman 
léger qui fait du bien », résume-t-elle. 

Bien qu’elle savoure encore la sortie 
récente de son bébé, Kathy Szostak a le 
regard tourné vers sa prochaine publication, 
qu’elle souhaite faire paraître dès 2022. « J’ai 
complété le brouillon de mon sixième 
roman déjà, alors je ne manque pas de choses 
à partager dans les prochaines années! » 

Les yeux de la jungle, de Kathy S.K., est 
notamment en vente à la papeterie Panoplie 
à Contrecœur, mais aussi en ligne auprès des 
différents libraires.

Olivier Dénommée | Les 2 Rives

Même si Kathy Szostak, résidente de Contrecœur, n’a pas (encore) visité le Costa Rica, elle 
invite ses lecteurs à y voyager à travers Les yeux de la jungle, son premier roman.  
Photo gracieuseté

Antoine Lachance 
en route vers son 
troisième album
Sa reprise de la chanson Time After Time 
de Cyndi Lauper, renommée À chaque fois 
en français, continue toujours de résonner 
dans nos radios, mais Antoine Lachance 
se prépare sous peu à lancer une nouvelle 
chanson, un premier avant-goût en vue de 
son prochain album solo qui pourrait voir 
le jour cet automne. 

Depuis la dernière fois que Les 2 Rives a 
parlé à l’auteur-compositeur-interprète 
sorelois, l’été dernier, les bonnes nouvelles se 
sont multipliées. L’artiste a officiellement 
quitté Montréal pour revenir s’installer dans 
sa région natale où il a installé son studio 
maison, a enregistré et réalisé les albums de 
ses amis Andréanne A. Mallette (Sitka, paru 
le 29 janvier) et Anthony Roussel (Des gui-
tares et des robots, paru le 16 avril), a fait par-
tie du jury de la dernière édition de Ma 
première Place des Arts, a eu l’occasion de 
monter sur scène à quelques reprises et a 
signé avec l’étiquette Rosemarie Records. 

Antoine Lachance s’avoue « choyé » 
d’avoir eu droit à une année aussi occupée 
malgré la pandémie et précise qu’il consacre 
maintenant ses énergies sur son troisième 
album. Sans être en mesure de dire de quoi 
aura l’air le produit fini, il donne un avant-
goût de son état d’esprit au moment de 
l’entrevue. « J’ai le goût de laisser de côté les 

teintes rock que j’ai toujours eues par le passé 
et d’y aller vers une ambiance plus relax et 
réconfortante. J’ai envie d’orienter mon  
prochain album autour du piano, mais on 
verra à la fin si ça se concrétise comme ça! »  

Le but avoué du Sorelois est de créer « un 
album feel-good, qui fait du bien ». 

Extraits à venir 
Sans donner une date précise de sortie, 

Antoine Lachance prévoit lancer son pro-
chain album, son troisième, en septembre 
ou en octobre. Pour faire patienter ses fans, 
il devrait lancer un extrait dans les prochai-
nes semaines pour nous amener à la saison 
estivale. « Le premier extrait sera énergique, 
dansant, voire un peu funky », prévient-il. Il 
laisse aussi entendre qu’au moins un autre 
single « plus audacieux » pourrait être 
dévoilé avant la sortie de l’album, davantage 
destiné aux radios alternatives qu’aux radios 
commerciales, malgré son succès commer-
cial associé à À chaque fois. 

Antoine Lachance a donc très hâte de 
dévoiler son nouveau matériel, mais aussi de 
revoir le public qu’il n’a pas autant vu depuis 
plus d’un an. « Il y a des pourparlers pour que 
je sois en spectacle à Sorel cet été, j’ai vraiment 
hâte de rejouer devant mes concitoyens! »  

Une performance a été annoncée  
récemment au Festival de la chanson de 
Tadoussac, et d’autres annonces devraient 
s’ajouter prochainement.

Olivier Dénommée | Les 2 Rives

On devrait pouvoir avoir de la nouvelle musique signée Antoine Lachance dans nos oreilles 
dans les prochaines semaines avec la sortie d’un nouvel extrait radio.  
Photo Jean-Philippe Sansfaçon

Cultured’ici
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Quand l’art ouvre ta porte : un projet 
culturel en tournage dans la région

Un tournage s’est déroulé le 22 mai à 
Yamaska et un autre aura lieu le 29 mai à 
Saint-David dans le cadre du nouveau 
projet en arts médiatiques de la MRC de 
Pierre-De Saurel : Quand l’art ouvre ta 
porte (QAOP).  

QAOP est un projet multidisciplinaire com-
prenant un volet de réalisation vidéo et un 
autre de médiation artistique et culturelle, 
proposé en remplacement de Foudl’Art 
2020 qui n’a pu être réalisé en raison de la 
pandémie. QAOP a donc été cocréé avec les 
quatre artistes initialement retenus pour 
Foudl’Art.  

Dans les dernières semaines, trois groupes 
de participants provenant de différents 
milieux ont pris part à des ateliers de média-
tion artistique animés par les artistes Gene-
viève Gamache, Julie Martucci et Karolane 
Millette. Cette expérience culminera lors 
des tournages, où les participants offriront 
des prestations artistiques devant un  
nombre limité et autorisé de spectateurs.  

En parallèle, le réalisateur Philippe Côté 
a suivi les protagonistes tout au long de leur 
aventure. L’œuvre vidéo qui en résulte, inspi-
rée du travail relationnel entre les artistes et 
leurs apprentis, fera également partie des 
prestations. Quant aux tournages, s’ensuivra 
une vidéo à mi-chemin entre le documen-
taire et le portrait d’artistes.  

Ce projet collectif, sous la thématique du 
vivre-ensemble, jettera un regard sur la 
complexité des relations humaines. 
D’ailleurs, les informations liées à ce volet 
du projet seront communiquées plus tard.  

Pour mener à bien ce projet d’envergure, 
la MRC de Pierre-De Saurel s’est entourée 
de collaborateurs régionaux aux expertises 
diverses : Azimut Diffusion, coordonnateur 
du projet, Gestion Événementielle  
Deschesnes, chargé de production, Circa 
Productions, vidéaste, Clarence Farley, 
adjoint à la coordination et Marc-André 
Lapointe, animateur.  

Le projet est rendu possible grâce à 
l’entente de développement culturel avec le 
ministère de la Culture et des Communica-
tions du Québec.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Cultured’ici
Nouveau projet pour l’artiste de Saint-Roch-de-Richelieu, Jany Provost

Audâze lance une chanson portant sur les paysages de son enfance

Jany Provost alias Audâze lancera Vertige, 
son deuxième titre en carrière le 28 mai 
prochain, sur toutes les plateformes 
numériques majeures. Ce nouveau titre à 
saveur électro, inspiré des paysages de son 
enfance à Saint-Roch-de-Richelieu, a été 
réalisé en collaboration avec le produc-
teur de musique électronique Wraz. 

La native de Saint-Roch-de-Richelieu a 
reçu, à l’hiver 2020, un prix du projet Patrie 
innovante, de la MRC de Pierre De Saurel. 
Grâce à cette bourse, elle a pu faire l’éloge 
poétique et musical des paysages naturels de 
sa région natale dans une toute nouvelle 
chanson.  

L’artiste dit avoir grandi en contemplant 
la nature, les grands feuillus, l’eau calme et la 
rivière en tempête, saisons après saisons, ce 
qui l’a inspirée à créer Vertige. 

Dans un communiqué de presse expli-
quant sa démarche, Audâze dit ouvrir sa 
pièce sur le chant de la cigale auquel se 
mêlent tranquillement les murmures d’une 
voix lointaine. Tout au long du morceau, on 
peut entendre des sons naturels enregistrés 
à Saint-Roch-de-Richelieu tels que la cigale, 
le vent et le ruissellement de l’eau. La musi-
que de Wraz, reconnue pour sa richesse en 
basse fréquence, met la table pour des  
mélodies vocales simples et mélodieuses  
qui transportent une fine poésie narrant la 
nature liée au mouvement du vent. 

Collaboration 
Wraz et Audâze se sont rencontrés lors de 

leurs études collégiales en musique. À l’été 
2019, ils se sont retrouvés tous deux dans la 
programmation du Festival l’Alternative. 
Ces retrouvailles ont permis la collabora-
tion menant à la création de ce nouveau 
morceau.  

Alliant ses connaissances approfondies 
de la musique classique à son expertise en 
musique électronique, Wraz s’est produit en 
spectacle à divers endroits dont notamment 

Chicago, New York, Halifax, Montréal,  
Québec et Sherbrooke durant les dernières 
années. Il a sorti sa musique sur différentes 
maisons de disques électroniques aux États-
Unis et en Europe (Deep Dark & Dange-
rous, Duploc, Dank N Dirty Dubz, et plus 
encore).  

Si leurs univers respectifs semblent  
éloignés, Vertige est la preuve qu’ils sont 
compatibles, selon eux. « On veut transpor-
ter l’auditeur avec nous sur le bord de  
l’eau, mais qu’il ait aussi envie de danser! », 
indiquent les artistes dans le communiqué 
de presse. 

Bien qu’elle s’autoproduise et réalise, 
l’artiste tient à remercier le soutien de la 
MRC de Pierre-De Saurel, l’accueil de Chris-
tophe Pilon et de Mélina Séguin Forget pour 
l’enregistrement de Vertige, ainsi que le  
travail d’Antony Deguise pour le visuel. 

Des projets et de la visibilité 
En décembre dernier, Audâze sortait son 

premier titre en carrière Arômes d’éternité 
qui a attiré l’attention du blogue européen 
Première Pluie. Depuis, elle s’est fait remar-
quer aux auditions de Star Académie 2021 
en se taillant une place aux camps de sélec-
tion diffusés durant la fin janvier à TVA. 
Elle s’est retrouvée parmi les 30 finalistes sur 
plus de 5500 inscriptions.  

Au cours de la même année, la jeune 
auteure-compositrice-interprète s’est démar-

quée jusqu’en demi-finale de la 27e édition 
du concours Ma première Place des Arts et 
elle participera, à la fin de l’été 2021, à la 30e 
édition du Festival de la chanson de Saint-
Ambroise.  

Audâze est un projet dans lequel 
l’auteure-compositrice-interprète Jany  
Provost s’émancipe de plus en plus. Par sa 
vision artistique très complète, elle construit 
tranquillement son propre univers dans 
lequel on retrouve une musique où les 
mélodies jazz s’amalgament à un esprit 
pop/soul et électro. Le tout est accompagné 
d’un visuel inspiré du monde aquatique 
qu’elle affectionne particulièrement.  

« L’élément de l’eau m’inspire par sa force, 
son habileté à se faufiler partout et surtout 
par l’effet d’apesanteur qu’il nous procure 
quand on s’y baigne », souligne-t-elle.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Wraz et Audâze, en période d’enregistrement. Photo Mélina Séguin-Forget Jany Provost, alias Audâze, s’épanouit de plus 
en plus dans son projet pop/soul et électro. 
Photo Mike HG

Vertige est le deuxième titre d’Audâze. 
Photo Antony Deguise
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Consultez vos  
professionnels locaux!
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IMMO | DÉCO | RÉNOConsultez vos  
professionnels locaux!

« Devrais-je acheter ou louer un immeuble commercial pour mon entreprise? »
Votre entreprise est en pleine croissance et 
vous aimeriez vous installer dans des 
locaux plus spacieux? Si vous hésitez  
entre l’achat et la location, voici de quoi 
alimenter votre réflexion! 

Achat 
Acheter peut être la solution à envisager 

si vous avez trouvé un emplacement qui 
profite à votre entreprise (à proximité des 

clients, des fournisseurs ou des employés, 
par exemple) et s’il vous faut investir  
considérablement pour adapter l’immeuble 
à vos activités. De plus, l’achat réduit vos 
dépenses mensuelles pour occuper l’espace 
et vous permet de libérer des fonds pour 
faire croître votre entreprise. 

Acheter a en outre l’avantage d’offrir plus 
de stabilité que le bail et une plus grande 
liberté dans l’aménagement des lieux. 

Location 
Louer est plus intéressant si vos fonds 

sont à peine suffisants pour financer votre 
croissance et un immeuble, ainsi que si votre 
entreprise évolue rapidement, de sorte que 
vous ne pouvez vous projeter loin dans 
l’avenir.  

La location comporte différents  
avantages, comme la possibilité de changer 
facilement de local en fonction de vos 

besoins et la réduction des risques si votre 
entreprise n’en est qu’à ses débuts. 

Pour vous aider à prendre une décision, 
informez-vous au sujet de vos options  
de financement et faites équipe avec un  
conseiller en immobilier commercial! 

 
(Source : Textuel)
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115 CHAMBRES

CHAMBRE meublée avec  
réfrigérateur, télévision,  
câble, micro-ondes, per- 
sonne seule, travailleur ou  
retraité non-fumeur, pas  
d’animaux, 55 Ferland So- 
r e l - T r a c y  4 3 5 $ / m o i s  
450-846-7675

S O R E L - T R A C Y ,  c h a m - 
bres disponibles pour  
personne âgée et jeune  
retraité, préposée disponi- 
ble, 7jour/24h, tout les  
services sont inclus. Pro- 
motion 1 mois gratuit. Plus  
informations 514-619-7820

125 GARAGES / 
ENTREPÔTS

MINI-ENTREPÔTS, 
Toutes grandeurs, à louer  
3 mois minimum. Appelez   
Robert: 450-587-3292.

MINI entrepôts Tracy
minientrepotstracy.com

Location
450-561-7307
450-880-0795

2525 Marie-Victorin, 
Sorel-Tracy

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

CHAUFFÉ / éclairé, câble  
Vidéotron fourni. À partir  
de 440$/mois. Location 12  
mois. Non-meublé. Autres  
grandeurs disponibles.  
Louis St-Pierre 
450-846-3595.

140 LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2, remise, 2 entrées,  
blacon, cour, 305 chemin  
Saint-Roch, Saint-Joseph,   
Sorel, l ibre. Pas d’ani- 
maux, non-fumeur
I n f o r m a t i o n s :  
450-799-4721.

3-1/2, Sorel. 380$/mois,  
n o n - c h a u f f é ,  i n s t .  
lav./séch., balcon, espace  
de stationnement. Libre  
immédiatement. Appelez    
entre 7h30 et  16h30.  
1-800-363-1001
courriel: idp@cgocable.ca

3-1/2 St-François-du-Lac 
1-bas duplex, nouveaux
planchers 2 stationne-
ments, déneigé
professionnel. Libre,
595$/mois+ 75$/garage
819-843-8197
514-952-9517

LIBRE 1er juillet
490$/mois, grand 3-1/2,
rez-de-chaussée, bien  
éclairé, à proximité: trans- 
po r ts  en  commun e t  
services. Pas d’animaux.  
91-B Charlotte.
450-743-4999 (après 17h).

SOREL-T racy .  3 -1 /2 ,  
meublé, chauffé, éclairé,  
stationnement déneigé.  
Idéal personne seule re- 
traitée. Non-fumeur. Pas  
d’animaux. Libre.
5 2 5 $ / m o i s .     
450-742-7835

145 LOGEMENTS
4 1/2

117 Phipps, 4-1/2 à louer,  
1er étage, 550$/mois,  
Non-fumeur, pas d’ani- 
maux. Libre 1er juil let.   
514-909-0622

145 LOGEMENTS
4 1/2

PRÈS du centre-ville
4-1/2, rez-de-chaussé,
grand garde-robe, plan- 
che r  f l o t t an t .  Non - 
fumeur, pas d’animaux.  
Libre 1er juillet.
7 0 0 $ / m o i s  
450-855-7849.

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

GRAND  5 pièces, 309,  
chemin St-Roch, St-Jo- 
seph-de-Sorel ,  entrée  
privée avec cour, remise.  
Libre 1er juillet. Pas d’ani- 
m a u x ,  n o n - f u m e u r .  
450-799-4721

200 À REVENUS

DUPLEX à vendre,
2x4-1/2, terrain: 36’x125’  
avec 3 remises, toit refait  
en 2016, au 128, Hôtel- 
dieu, Sorel. 450-746-1841,  
ou cell: 450-808-4841

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O M É N A G E R S  e t  
meubles. 311, chemin des  
Patriotes. Visa, Master- 
card, Débit. 450-517-1013

310 ANTIQUITÉS

ACHETONS antiquités: or,  
monnaie, oeuvres d’art re- 
connu: Ayotte, Barbeau,  
Beaulieu, Bellefleur, Bol- 
duc,  Bonet ,  Borduas,  
Cantin, Clark, etc.
François: 514-891-0699
tableauxantiques@gmail.com

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS de camping, fendu,  
coupé en 16 pouces, 80$  
la corde, minimum 2 cor- 
des livrées dans la région  
Sorel-Tracy. Tél.:
450-746-0341.

350 DIVERS

À DONNER environ 425 li- 
tres d’huile. 450-743-4590

CABANONS 
450-632-0007

10’x12’:  4,050$.
10’x16’:  4,925$.
12’x16’:  5,650$.
15’x20’:  8,300$.
15’x30’:  10,750$.
Autres grandeurs disponibles.  

Livraison  et  installation 
gratuites. 

#RBQ:8213-9338-04

RÉCUPÉRATION  de mé- 
taux pour débarrasser.  
450-561-5214 ou
450-422-1283

VERS de terre, composte.  
Articles de pêche faits  
maison. Appâts François  
Ayotte, 4306, Marie-Victo- 
rin, Saint-Robert,  
J0G-1S0; 450-422-1283, 
cell.: 450-561-5214.
Sur appel.

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 514-613-0179

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

RÉNOVATION MARC  
CHAMPOUX ENR.  

450-746-6696
Finition intérieure com- 
plète. S.d.b. céramique.  
Patio. Galerie, et plus...  

RBQ #5598-0445-01

SERVICE de peintre, inté- 
rieur et extérieur, fer forgé,  
métal et deck. 15 ans d’ex- 
périence, R.B.Q.
514-294-3912

TRAVAUX  maçonner ie .  
Réparation cheminées, re- 
jointement, mûrets,
remplacement briques.
Estimation gratuite. 
Licence RBQ. 
Tél.: 450-517-1917.

440 OFFRES
D’EMPLOIS

SECTEUR 
Saint-Marc-sur-Richelieu  

Besoin personnel 
pour préparation 
fruits et légumes  

20-30heures/semaine.  
Confection de conserves  

Travail manuel. 
CV: luci.guy@gmail.com 

ou
Lucie:  438-888-0773.

440 OFFRES
D’EMPLOIS

OFFICE d’habitation
Pierre-De-Saurel 

recherche 
Préposé(e) 

à l’entretien d’immeuble 
pour remplacement 

à durée indéterminée. 
Permis de conduire 

et voiture nécessaire. 
Avoir DEP ou expérience 

Salaire entre 
18.35$ et 22.80$. 
Envoyez CV à :

info@ohpierredesaurel.com

460 SERVICES DIVERS

FINANCEMENT hypothé- 
caire privé et automobiles  
à vendre. Aucun cas refu- 
sé, léger dépôt. Conditions  
de financement flexible.
Financement Brisson
1-866-566-7081 
www.automobilebrisson.com

FRANCIS PLAMONDON  
BRIQUETEUR  
450-743-6773
438-377-2131

Offre ses services: répara- 
tion de cheminée, galerie,  
rejointement, pose de bri- 
ques et pierres Termacon. 
Travail garanti.

SOLUTIONS à l ’endette- 
ment.  Laissez-nous vous  
aider. Un versement/mois.  
7/7, 8h à 20h. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en insol- 
vabilité. 514-839-8004.

Pour soutenir les 
organismes de chez nous

Faire un don :  centraidery.org
450-773-6679

sans frais  1-844-773-6679

RECYCLEZ MOI, 
après m’avoir lu !

Pensez vert !

450 742-1002  /  450 771-0677  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE VENDREDI 13 H. 
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX ANNONCEURS
Les 2 Rives ne se tient pas financièrement responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires, 
mais il s’engage à reproduire la partie du texte où se trouve l’erreur. Le journal se réserve le droit de refuser toute publicité ne 
convenant pas à sa politique. Nos annonceurs sont priés de prendre note que toutes les annonces doivent être publiées en 
conformité avec la Loi sur la protection du consommateur, article 242, qui stipule: “Aucun commerçant ne peut, dans un message 
publicitaire, omettre son identité et sa qualité de commerçant.” Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs 
annonces. Notre journal se rend responsable d’une seule insertion erronée. Toute correction à apporter ou tout retrait d’une petite 
annonce doit parvenir au bureau du journal avant 13 h, le vendredi. Après ce moment, l’annonce sera facturée comme entendu.

20 MOTSpar annonce
Le mot additionnel  

35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYABLES À L’AVANCE1065$

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G3

VO
S ETITES

NNONCES
LOCALESPAAPAP + TAXES 

1224$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

INDEX DES RUBRIQUES

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5-1/2 et plus
155   Maisons unifamiliales À LOUER
160   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes
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315   Articles de sports
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335   Musique
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700   Encan

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

AVIS LÉGAUX
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NÉCROLOGIE SPORTS

LNAH : un repêchage 
différent à venir cet été
Puisque les séries éliminatoires de 2020 
ont été annulées dans la Ligue nord- 
américaine de hockey (LNAH), tout 
comme la saison entière 2020-2021, on 
assistera à un repêchage spécial cet été. 

Un tirage au sort aura lieu afin de détermi-
ner les positions de repêchage de chacune 
des équipes. Lors des rondes impaires, les 
équipes choisiront dans l’ordre de 1 à 6. Pour 
les rondes paires, la sélection se fera dans 
l’ordre de 6 à 1. Le repêchage se fera ainsi en 
mode « serpentin », c’est-à-dire que l’équipe 
qui sélectionnera au premier rang repêchera 
ensuite au 12e, puis au 13e rang. 

Une diffusion en direct sur le web se  
tiendra le 30 juin pour le tirage au sort. 
Quant au repêchage lui-même, la date reste 
à déterminer plus tard cet été. 

Christian Deschênes, copropriétaire, 
directeur général et entraîneur-chef des 
Éperviers de Sorel-Tracy, se dit fin prêt pour 
le repêchage. « J’ai commencé à étudier les 
joueurs pour les repêchage depuis quelques 
semaines déjà. De mon côté, je prépare mes 
sélections comme lors d’une saison morte 
ordinaire », informe-t-il. 

Les propriétaires et gouverneurs de la 
LNAH se réunissent depuis quelques semai-

nes déjà de façon hebdomadaire via vidéo-
conférence afin d’établir les bases de la sai-
son 2021-2022 à venir. Le souhait demeure 
d’entamer la saison régulière en octobre, 
comme pour une saison dite normale. 

Rappelons que les Éperviers de Sorel-
Tracy sont les doubles champions en titre de 
la Coupe Vertdure, gagnée en 2018 et 2019. 
D’ici le début de la saison 2021-2022, ils 
feront partie, avec d’autres équipes de la 
LNAH, de la Classique Bob Bissonnette vers 
la fin août, à Lévis. 

Avec la collaboration  
d’Alexandre Brouillard

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les Éperviers de Sorel-Tracy ont hâte de 
renouer avec l’action. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

NÉCROLOGIE
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Au jeu!
Le 11 juin, les activités extérieures supervisées de sports et de loisirs seront permises en groupes de 25 personnes maximum. Un pos-
sible passage en zone jaune le 14 juin signifierait le retour officiel des sports extérieurs en plus des déplacements interrégionaux. Les 
différentes associations locales sont fébriles de disputer une saison « presque normale ».

Jean-Philippe

Morin

jpmorin@les2rives.com

Une belle saison en 
vue au soccer mineur
Au Club de soccer du Bas-Richelieu 
(CSBR), on assure qu’on veut commencer 
les matchs le plus tôt possible, mais dans 
les meilleures conditions. Le directeur 
général Patrick Turgeon croit que la sai-
son estivale va ressembler à un semblant 
de normalité. 

« On devrait avoir une belle saison. Les 
matchs vont commencer plus tôt que l’an 
passé. On est dans les préparatifs pour que 
tout se déroule bien cet été », explique-t-il. 

L’an dernier, 745 joueuses et joueurs ont 
foulé les terrains de la région. Cette année, 
plus de 1000 enregistrements ont été com-
pilés, dépassant largement l’objectif de 800 
inscriptions fixé par le CSBR en début 
d’année. 

« Le paiement se fait du 25 au 28 mai, 
mais avec plus de 1000 enregistrements, c’est 
un succès. Si on réussit à avoir 900 ou 950 
jeunes inscrits, ce sera plus que mission 
accomplie », applaudit M. Turgeon. 

Si les pratiques ont déjà débuté pour les 
équipes compétitives de l’Alliance depuis 
quelques semaines déjà, les entraînements 
pour les équipes récréatives vont commen-
cer sous peu. Pour les catégories U7 à U17, 
la phase 1 (entraînement individuel sans 
duel ni match) commencera le 31 mai à rai-
son d’une activité par semaine pour les trois 
premières semaines. Pour les tout-petits, soit 

les U4, U5 et U6, leur saison débutera quand 
la phase 2 (duels et mini-matchs entre 
même groupe) sera autorisée, soit probable-
ment vers la mi-juin.

Le directeur général du CSBR, Patrick 
Turgeon, est optimiste pour la saison à venir. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Les joueurs de baseball 
seront prêts
À l’Association du baseball amateur du 
Bas-Richelieu (ABABR), les pratiques 
sont débutées pour les catégories atome à 
midget depuis le 1er mai à l’extérieur. 

Seuls les plus jeunes (Rallye Cap et novice) 
n’ont pas encore enfilé leurs gants et souliers 
à crampons puisqu’un parent doit les accom-
pagner sur le terrain, ce qui rendait impossi-
ble le déroulement étant donné le trop grand 
nombre de personnes sur le terrain. 

Mais le tout devrait changer sous peu, 
assure le président de l’ABABR, Symon 
Juteau. « Les jeunes ont hâte. Ceux qui  
peuvent pratiquer, ils sont heureux d’être sur 
le terrain. Ils sont surtout heureux de se 
retrouver, de voir du monde et de bouger. 
On attend des nouvelles de la ligue régionale 
(Ligue de baseball amateur de la Vallée- 
du-Richelieu) pour savoir quand l’horaire 
sortira », relate-t-il. 

Environ 140 inscriptions ont été récoltées 
par l’ABABR cette année, ce qui est un peu 
en deçà d’une saison régulière. « Mais rien 
de dramatique, puisqu’on se situe à environ 
180 en temps normal », explique M. Juteau. 

« On est plus prêts que l’an dernier, 
ajoute-t-il. Je me souviens qu’en 2020, à deux 
semaines d’avis, il a fallu faire les inscrip-
tions, pratiquer, tout démarrer et on jouait. 
Là, on est habitués avec les réunions Zoom 
et toute la préparation sera faite pour une 
belle saison. » 

M. Juteau tient d’ailleurs à saluer les  
responsables des équipes, les parents et les 
joueurs « qui respectent tous les mesures 
sanitaires depuis le début mai ».

Le président du conseil d’administration de 
l’ABABR, Symon Juteau, anticipe une belle 
année pour les joueurs de baseball de la 
région. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Un bel engouement 
pour le Dek Hockey
Même s’il reste de la publicité à faire  
pour aller chercher d’autres équipes, le 
coorganisateur de Dek Hockey Sorel-
Tracy, Pier-Olivier Blain, se dit confiant 
que la saison 2021 sera occupée. 

« En date du 18 mai, on avait 55 clubs adul-
tes et 160 jeunes inscrits. Depuis l’annonce 
du déconfinement, on a reçu plusieurs ques-
tions et d’autres inscriptions, alors ça devrait 
bouger », confie-t-il. 

Selon M. Blain, l’organisation sera prête 
dès le 11 juin pour la reprise des activités. 
« L’an dernier, on a eu cinq ou six jours pour 
se revirer de bord. Cette année, on va être 
prêts à 100 % quand ça va reprendre. On 
anticipe un été de 18 semaines, dont 14 de 
saison et quatre de séries. On ne veut pas 
trop condenser l’horaire, donc on devrait 
finir au début de l’automne », explique-t-il. 

Le propriétaire du Bar 525, Nicolas 
Deguise, a d’ailleurs fait l’acquisition d’un 
deuxième abri derrière son établissement, ce 
qui permettra d’ajouter des vestiaires.

Le propriétaire du Bar 525, Nicolas Deguise, 
est prêt à accueillir les joueurs. 

Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Plus de 100 équipes pour 
le volleyball de plage
Avec 103 équipes inscrites, on peut dire 
sans se tromper que l’engouement est plus 
que présent pour le début de la saison de 
volleyball de plage, prévu le 14 juin au 
parc Pelletier. 

« Notre record est de 112 il y a 10 ans, mais 
quand on dépasse les 100 équipes, c’est une 
année exceptionnelle. Je sens que les  
gens ont hâte de se retrouver », explique le 
coordonnateur des ligues, Martin Paul, qui 
a enregistré 80 équipes l’an dernier. 

Pour l’instant, M. Paul attend de recevoir 
les instructions de Volleyball Québec sur le 
nombre de joueurs admissibles en même 
temps sur les terrains. 

« Est-ce qu’on peut avoir 25 joueurs pour 
toute la grande surface de 10 terrains? Ou 25 
joueurs par section? Par terrain? On attend 
de savoir ça, mais une chose est sûre, on  
va être prêts à la mi-juin quand tout va  
commencer », conclut-il.

Martin Paul se réjouit de l’engouement  
suscité par le volleyball de plage. 

Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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